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À CEUX QUI ONT ABUSÉ DU PLAISIR DE LA TABLE DURANT LES FÊTES 

Manger mieux moins peur 
retrouver une ligne confortable 

L'année dernière, c'était 
hier où Ton disait «l'année 

prochaine je commence MON ré­
g ime» . Demain . . . c ' es t aujour­
d'hui! 

FRANÇOISE KAYLER 

Perdre quelques livres ou plu­
sieurs fait généralement partie 
des résolutions de Nouvel An pour 
ceux qui font basculer l'aiguille de 
la balance. Cette décision s'im­
pose aussi à ceux qui ont abusé du 
plaisir de la table et qui veulent, 
tout simplement, se remettre le 
foie à l'endroit. 

Se mettre au régimne ne veut 
pas dire jeûner. Manger mieux, 
manger moins, c'est logiquement 
tout ce qu'il faut pour retrouver, 
au bout d'un temps plus ou moins 

court, une ligne confortable et ac­
ceptable. Ceux qui ont pris cer­
taines rondeurs au cours des der­
nières semaines devraient revenir 
à leur poids normal...en revenant 
à la normale de la table. Pour ac­
célérer le désengorgeaient, une 
journée de repos passée au bouil­
lon de légumes, comme le fai­
saient les grand-mères d'autre­
fois, ne peut faire que du bien. Le 
régime allégé devrait suivre. Allé­
gé dans le choix des aliments, 
mais non tronqué par la suppres­
sion systématique d'aliments es­
sentiels à la santé.Un oeuf â la co­
que plutôt qu'un oeuf dans la 
poêle, une pomme de terre au four 
plutôt que des frites, du poisson 
poche ou un steak grillé plutôt 
qu'une viande en sauce, un fruit 
plutôt qu'une patisserie, ce sont 
les exemples que l'on donne cou­
ramment et qui semblent être trop 
simples pour être vrais puisque 
tout le monde cherche midi à qua-

beaux et 
bons ragoûts 

hiver 
Cela vaut réellement la peine 
de préparer des ragoûts d'hi­

ver nutritifs et regorgeant de la 
saveur apportée par des légumes 
frais et des morceaux de viande 
tendres et juteux. C'est une façon 
agréable d'équilibrer un budget. 
Vous pouvez y ajouter des légu­
mes bon marché contenant des 
protéines, tels que des pois, des 
fèves séchées ou des lentilles. Le 
choix des légumes d'hiver est à la 
portée de toutes les bourses — 
ajoutez leur votre propre agence­
ment de couleurs — une pincée 
d'herbes, un trait de vin, et voilà 
un repas nourrissant qui plaira à 
votre famil le et à votre porte-
monnaie. 

Lorsque vous achetez de la 
viande à ragoût, calculez le coût 
par portion et non le montant glo­
bal ou le coût par livre. Certaines 
coupes de viande sont présentées 
à des prix inférieurs mais ne vous 
laissez pas tromper — elles con­
tiennent une grande quanttité de 
g ras et des os. La partie bonne à 
manger est vraiment très petite 
comparé à une coupe qui se vend 
un peu plus cher mais qui contient 
moins de perte. 

Bien que la plupart des super­
marchés vendent de la viande à 
ragoût préemballée, vous pouvez 
changer la consistance et la sa­
veur d'un ragoût en utilisant une 
coupe de viande différente. La 
viande du steak de ronde est mai­
gre et sèche. Tandis que le jarret, 
s'il est mijoté lentement, devient 
tendre, juteux et donne une sauce 
r iche et succulente parce qu'il 
contient beaucoup de gélat ine. 
Les ragoûts se congèlent très 
bien. Alors , sauvez du temps et 
l 'énergie en doublant ou en tri­
plant une recette — les restes 
peuvent être congelés en quantité 
suffisante pour un repas et utili­
sés au besoin. 

Ragoût Borscht 
aigre et doux 

On s'imagine qu'un ragoût doit 
mijoter de longues heures à l'ar­
rière du poêle — pourquoi ne pas 
utiliser la marmite à pression. Cet 
appareil utilise efficacement l'é­
nergie et réduit par plus de moitié 
le temps de la cuisson des ali­
ments. C'est un outil indispensa­
ble et rapide pour la ménagère 
pressée qui lui permettra d'apprê­
ter un ragoût en trente minutes. 
Assurez-vous de suivre attentive­
ment les directives du manufactu­
rier en ce qui concerne l'usage et 
l 'entretien de votre marmi te à 
pression pour la refroidir et l'ou­
vr i r . Pour var ier vos menus, au 
lieu de choisir le boeuf à ragoûts 
ordinaire, essayez plutôt les bouts 
de côtes. Cette viande est savou­
reuse, tendre et donne une sauce 
riche et succulente. Vous appré­
cierez ce ragoût rouge comme un 
rubis avec un petit goût aigre-
doux garni d'un soupçon d'aneth. 
31b de bouts de côtes de boeuf, 
coupés en m o r c e a u x de 2 pou­
ces 
1 c. à table d'huile végétale 
3 oignons m o y e n s , coupés en 
quatre 
4 tasses d'eau 
1 boîte de pâte de tomates (5 1 2 
oz) 
V/i à 2 c. à table de sel 
Poivre noir frais moulu 
Vi c. à thé de graines d'aneth ou 
2 c. à table d'aneth frais ou sé­
ché 

torze heure quand on parle de ré­
gime. 

Le repas le plus important de la 
journée, et le moins respecté, 
c'est le petit déjeuner. C'est lui 
qui donne l'assise de la journée et 
qui permet d'équilibrer les autres 
repas. Bien compris, il empêchera 
que l'on grignote dans la matinée 
pour calmner les fringales, que 
l'on se rue à midi sur tout ce qu'il 
ne faut pas manger et que l'on soit 
de mauvaise humeur. Le petit-dé-
jeuner, comnme tous les repas, 
pour les jeunes et les vieux, les 
gros et les maigres, doit compor­
ter des éléments de chacun des 
groupes d'aliments: céréales ou 
pdin. produits laitiers, protéines, 
fruits ou légumes. 11 doit être 
équilibré. 

La régularité dans les repas doit 
être observée, même si l'on veut 
maigrir. Surtout si l'on veut mai­
grir. Sauter une occasion de se 

mettre à table donnera le contrai­
re de l 'effet recherché. Il est 
même préférable, quand on veut 
perdre du poids, de multiplier les 
repas, en diminuant leur impor­
tance évidemment. 

Le gras et le sucre 

Pour maigrir, autant que pour 
se maintenir en bonne santé, on 
doit réduire la consommation de 
gras et la consommation de sucre. 
Le beurre avec la corbeille de pain 
en guise d'apéritif devraient être 
supprimés. Le beurre dans l'as­
siette à pain aussi. Les plats sont 
suffisamment gras pour si* passer 
de cet accompagnement. Les sa­
chets de sucre dans le café de­
vraient être oubliés. Tous les su­
cres ajoutes aussi. La compote de 
pommes comporte suffisamment 
de sucre, naturel lement , sans 
avoir besoin d'être sucrée artifi­
ciellement. En règle générale, les 

fritures, les beurres cuits, les 
sauces grasses ne devraient pas 
faire partie d'un régime sain. 
Même en hiver. Nous n'avons plus 
l'excuse du froid à combattre pour 
justifier une absorption impor­
tante de gras. 

Réduire ne veut pas dire suppri­
mer. Réduire la consommation de 
féculents, ne veut pas dire ne plu^ 
manger de pommes de terre. Ré­
duire les pâtes ne veut pas dire ne 
plus manger de pain. Tous les 
groupes d'aliments ont un rôle à 
jouer dans l'équilibre de la nutri­
tion et cet équilibre doit être res­
pecté >i l'on veut être en bonne 
santé. La réduction doit se faire 
au détriment de la quantité mais 
pas du choix. 

L'élimination 

L'élimination est un point im­
portant à surveiller que l'on né-
^liiZe à son propre détr iment . 

C'est pour cette raison qu'il faut 
boire beaucoup. Les fruits, les lé­
gumes contiennent de l'eau. Mais 
ce n'est pas suffisant pour irri­
guer adéquatement. Il faut boire 
de l'eau régulièrement. Commen­
cer la journée par un bon verre 
d'eau, à jeun, est une excellente 
idee. Le verre d'eau entre les re­
pas est préférable à celui que Ton 
prend a table. Le café, le the. les 
boissons gazeuses ne sont pas de 
l'eau! On a remis les fibres ali­
mentaires à l'honneur. San^ vou­
loir taire manger du son à tout le 
monde, on devrait veiller a mettre 
au menu des céréales a grains en­
tiers, du pain de blé entier, des lé-
mimes et des fruits, des légumi­
neuses, e tc . . 

Bien manger, c'est bien mais ce 
n'est pas tout. Le plus savant des 
régimes alimentaires ne portera 
de bons fruits que si le régime de 
vie va avec lui: respirer et dormir 
doivent aller de pair avec la table. 

3 betteraves moyennes, pelées 
et coupées en t renches d 'un 
quart de pouce 
V2 tasse de céleri tranché 
1 tasse de carottes tranchées 
V2 tasse de panais tranché 
1 c. à table de vinaigre 
1 c. à thé de sucre 
6 petites pointes de chou 
Crème sûre commerciale 
Àneth frais 

Bruni r les bouts de côtes dans 
de l'huile très chaude. Retirer et 
déposer dans une grande marmi­
te. En lever le g ras accumulé à 
l'exception de 2 c. à table et y fai­
re cuire les oignons jusqu 'à ce 
qu'ils soient tendres. Ajouter les 
oignons a la viande. 

Délayer la pâte de tomates avec 
Peau et ajouter aux bouts de cô­
tes, sa ler , poivrer et ajouter les 
graines d'aneth. Couvrir et mijo­
ter pendant 1 heure. 

Ajouter les betteraves, couvrir 
et continuer à cuire lentement 
pendant 1 heure. Dégra isser et 
ajouter le reste des ingrédients à 
l'exception du chou, de la crème 
sûre etdel 'aneth. 

Met t re le chou et le pousser 
dans la sauce pour le colorer. 

Couvr i r et mijoter de 30 à 10 
minutes ou jusqu'à ce que la vian­
de et les légumes soient tendres. 

Pour servir: Garnir chaque por­
tion d'une cuillère à thé de crème 
sûre et un soupçon d'aneth frais. 

Donne de 4 à 6 portions. 

Navarin d'agneau 
Pour préparer ce plat classique, 

on utilise des coupes d 'agneau 
économiques telles que l'agneau 
en panier, le cou, l 'épaule ou le 
ja r re t . Présentez ce ragoût très 
savoureux entouré d'un assorti­
ment multicolore de légumes d'hi­
ver bien tendres mais encore cro­
quants parsemés de beurre et 
garn i de persil haché et de zeste 
de citron râpé. 
2 lb d 'agneau désossé, coupé 
en cubes d'un pouce 
VA de tasse d'huile végétale 
V2 tasse d'oignons tranchés 
3 c. à table de far ine 
1 boîte de 10 oz de bouil lon de 
boeuf 
VA tasse d'eau froide 
2 c. à table de pâte de tomates 
1 gousse d ' a i l , éc rasée et ha­
chée finement 
1 feuil le de laurier 
VA c. à thé de t h y m 
VA c. à thé d'origan 
1 2 c. a the de sel 
Poivre noir frais moulu 
Persil haché 

Garn i ture de légumes: 
6 carottes moyennes 
1 2 rutabaga 
8 petits oignons 
V2 chou moyen 
1 pied de céleri 
Vi tasse de bouillon de boeuf ou 
d'eau 
Beurre 
Brunir la viande dans 2 c. à table 
d 'huile très chaude. Retirez et 
déposer dans une grande marmi­
te. 

Sauter les oignons dans le reste 
de l'huile jusqu'à ce qu'ils soient 
tendres et non brunis. 

Y saupoudrer la farine et cuire 
tout en remuant sur un feu moyen 
pendant 1 minute. 

Re t i re r du feu. Bein mêler le 
bouillon de boeuf avec l 'eau jus­
qu'à l 'obtention d 'une sauce lisse. 
Amener à l'ébullftion. Ajouter les 

6 ingrédients suivants et verser 
sur la viande. 

Couvr i r et mijoter 1 heure et 
demie ou jusqu'à ce que la viande 
soit tendre. 

Une demi-heure avant que la 
viande soit cuite, préparer la gar­
niture de légumes. 

Pe ler et couper les carot tes . 
Faire cuire dans de Peau bouillan­
te salée jusqu'à ce qu'elles soient 
encore croquantes . Egout ter et 
retourner dans du beurre et un 
peu de zeste de citron. Garder au 
chaud. 

Pe ler le rutabaga et le couper 
en cubes d'un demi-pouce. Faire 
bouill ir dans de l 'eau salée jus­
qu'à ce qu'il soit tendre mais en­
core croquant. Incorporer le beur­
re fondu et garder au chaud. 

Sauter les oignons dans 1 à 2 c. à 
table de beurre ou jusqu 'à ce 
qu ' i l s soient légèrement dorés. 
Ajouter Va de tasse d'eau ou de 
bouillon de boeuf, couvrir et lais­
ser mijoter de 10 à 20 minutes ou 
jusqu'à ce que les oignons soient 
tendres. Garder au chaud. 

Couper le chou en pointes et cui­
re dans de l'eau salée pendant 8 à 
10 minutes ou jusqu'à ce qu'il soit 
à peine tendre. Egoutter et verser 
du beurre fondu sur le dessus. 
Garder au chaud. 

Enlever les branches extérieu­
res du céleri, le laver et le tailler 
en bâtonnets de 6 pouces de long. 
Couper en quatre sur le sens de la 
longueur. Cuire dans un peu d'eau 
salée bouillante pendant 20 minu­
tes ou jusqu'à peine tendres. Avec 
un pinceau, recouvrir de beurre. 

Pour servir: Déposer la viande 
au centre d'un plateau chaud. 
Mett re les légumes autour de la 
v iande . Verse r un peu de sauce 
sur la v iande . Garn i r de persil 
haché. Verser le reste de la sauce 
dans une saucière. 

Donne de 4 à 6 portions. 

Ragoût de boeuf 
économique 
avec « g r a n d s - p è r e s » à 

la farine de maïs 
L e s diétét iciens nous incitent 

depuis longtemps à diminuer no­
tre consommation de protéines 

an imales et à manger plus de lé­
gumes . Le coût croissant de la 
viande nous porte à prendre leurs 
conseils et, tout en essayant d'é­
quil ibrer notre budget, nous 
sommes en quête de nouvelles 
façons de servir des mets agréa­
bles qui comprennent moins de 
v iande . Des ragoûts savoureux 
vous aideront à couper votre bud­
get si vous diminuez la quantité de 
viande servie habituel lement et 
vous y ajoutez des légumes à bon 
prix qui regorgent de protéines et 
qui étireront les portions. Les pois 
chiches ainsi que les grands-pères 
confectionnés de farine de maïs et 
de lait sont de bonnes sources de 
protéines qui vous coûteront 
moins cher et qui étireront les 
portions; de plus, ils vous procu­
reront beaucoup de plaisir à dé­
guster. 

2 lb de boeuf à ragoût / coupé 
en cubes d'un pouce 
4 c. à table d'huile végétale 
1 gousse d 'a i l / é c r a s é e et ha­
chée f inement 
Vi tasse d'oignons coupés 
4 tasses de liquide (eau, bouil­
lon, ou un m é l a n g e de v in et 
bouillon) 
VA C . à thé de t h y m 
1 feuille de laurier 
1 c. à thé de laur ier 
1 c. à thé de sel 
Poivre noir frais moulu 
1 a c. à thé de graines de fenouil 
( facultat i f ) 
2 tomates é v i d é e s et coupées 
en dés 

1 : tasse de panais tranché 
1 tasse de céler i tranché 
1 tasse de céleri tranché 
1 tasse de champignons fra is , 
coupés en deux 
8 pet i ts oignons, coupés en 
quatre 
l V'2 tasse de c a r o t t e s , coupées 

en morceaux d'un pouce 
1 tasse de rutabaga jaune, cou­
pé en dès 
6 pet i tes p o m m e s de t e r r e , 
coupées en deux 
1 boite de 19 oz de pois chiches, 
non égouttés 
2 c. à table de persil haché 
Préparat ion 

Brunir le boeuf dans 3 c. à table 
d 'hui le très chaude. Ret i rer et 

déposer dans une grande marmi­
te. 

Sauter les oignons et l'ail dans 
l'huile qui reste jusqu'à ce qu'ils 
soient tendres et non brunis. 

Ajouter à la viande. 
Ajouter les 6 ingrédients sui­

vants, couvrir et mijoter pendant 
1 heure et demie. 

Ajouter les légumes, couvrir et 
mijoter pendant 10 minutes. (Si 
désiré, on peut épaissir le ragoût 
en délayant Va à l/ 2 tasse de farine 
avec suff isamment d'eau pour 
obtenir une pâte lisse. Incorporer 
au ragoût en brassant constam­
ment jusqu'à épaississement. ) 

Préparer les grands-pères 
(recette ci-après) et faire cuire tel 
qu'indiqué. 

Donne environ 1 portions. 

Grands-pères à 
la farine de maïs 
V2 tasse de farine de mais 
Vi tasse de farine tout-usage 
2 c. à thé de poudre à pâte 
VA C . à thé de sel 
Poivre noir frais moulu 
I2 tasse de lait 
2 c. à table d'huile végétale 

Préparat ion 
Mélanger les ingrédients secs. 

Mettre ensemble le lait et l'huile 
végétale et ajouter aux ingré­
dients secs . Brasser suff isam­
ment pour imbiber. Verser la pâte 
dans le ragoût chaud par cuillerée 
à table. Couvrir et laisser mijoter, 
sans enlever le couvercle , pen­
dant 15 minutes. 

CENTRE DE FORMATION EN TOURISME INC 
Programme de formation professionnelle 

AGENTS DE VOYAGES 1 
Le programme dune durée de 300 heures comprend 6 cours (total de 270 
heures) et un stage d une durée minimale de 30 heures. Les étudiants 
peuvent suivre les cours à leur rythme et ne paient que pour les cours 
auxquels ils s inscrivent. LES COURS SE DONNENT AU PAVILLON 
-READ- DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL. 

S E S S I O N I N T E N S I V E DE J O U R (4 cours) 
du 12 janvier au 31 mars 

(201 heures, S825) 

LES DESTINATIONS «SOLEIL» 
L'EUROPE 
GÉOGRAPHIE TOURISTIQUE 
TARIFICATION INTERNATIONALE 
ADMINISTRATION 

36 heures M 4 0 
36 heures 

$1 4 0 
30 heures M 4 0 
45 heures M 50 
24 heures M 10 

I N T R O D U C T I O N À L ' A G E N C E D E V O Y A G E S 
(99 heures, $490) 

COURS DU SOIR: 
de 18h30 à 21h30 du 21 janvier au 20 mai 
(mardi-jeudi) 

COURS DU JOUR: 
de 13h15 a 16h 15 du 12 janvier au 31 mars 
(mardi-merc.-jeudi) 

COURS DU SAMEDI: du 6 février au 19 juin 

G I S È L E A P R I L - F O R T I E R 

N O R M A N D F O R T I E R 
Permis du Ministère de I Education 749720 
Ens Professionnel sec pour adultes (DGEA) 

8 7 8 - 1 4 1 4 

878 -1431 
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Quand on diminue la viande rouge 
qu 'est 

Les statistiques 
disent que les Ca­

nadiens mangent 
moins tie boeuf et de 
p o r e , en ces t e m p s 
d i f f i c i l e s . I l s e m b l e 

évident q u ' o n c o m ­
pense avec la vola i l le 
et le poissons, mais 
est-ce que l ' in f la t ion 
nous a fa i t t ransfor ­
mer rad ica lement nos 

qu'on mange? 
habitudes? 

Des adolescents 
carnivores 

«Je p r e n d des 
bonnes r é s o l u t i o n s . 

m a i s pour respec te r 
les goûts de ma fa­
m i l l e , et év i ter que les 
repas aboutissent à la 
poubel le, j e cont inue 
de serv i r un repas de 

viande le soir , le plus 
souvent du boeuf. Un 
soir c'est du b i f teck , 
un aut re soir du ham­
burger, un aut re soir 
une p répara t ion cuisi-

fmm\ 

f UN MARCHE PUBLIC 

Nous désirons remercier 
tous nos clients pour leur 
encouragement en 1981, 

et espérons toujours 
bien vous servir en 1982. 

AU GRE DU CHEF 
Service à dé jeuner pour enfant 
3 morceaux. O rd . : S11.99 $Q99 

Venfe ï l 
Ensemble cadeaux assortis 

Ex̂ vcrres a café irlandais, v e r r e * j café 
espagnol, verres à cognac, napoléon 

Service de luxe ^ e 

pour fruits de mer / O rabais 

S e r v ic e de 4 assiettes 
p o u r O r d . 
asperges $ 1 7 . 9 9 Venfe $9 '̂ 

A LA LIVRE 
Soupe de la semaine 
Soupe aux t o m a t e s 

h >ute n a t u r e l l e 

Ord $3.49 Spécial: 

Rais ins S U L T A N A 
Ord $1.89 lb Spécial: 

Noix de la semaine $119 
A r a c h i d e e n éca les 2 

lb 

lb 

LE QUARTIER 
SUPER BOUCHERIE 

Arrière de boeuf 
170 à 180 livres 

Boeuf haché $169 
m i - m a i g r e , 5 l i \ r r s et p l u s lb 

Boston complet $199 
désossé d e 12 à 15 l i v res lb 

P r e n e z avantage de i es super 
spéciaux 

MAISON 
DU 

BEIGNE 

• G R A T U I T » 
«3 beignes au miel» 
a\ e t l'achat d ' u n e d o u z a i n e (Je 

beignes à p r i x c o u r a n t 

Mer< r e d i , j e u d i , les 6 et 7 j a n v i e r . 

LA FROMAGERIE 
DE L'OUEST 

Edam 
fromage 
importé ttm lb 

Gouda 
Doux, 
importé A i lb 

CHARCUTERIE 
D U MARCHÉ 

jambon 
cuit mm ib 

Creton $ - | 9 9 

Poulet 
catégorie A, frais lb 

PASTAMORE 
Lundi et mardi 

10% de rabais 
sur nos pâtes fraîches 

maison: spaghetti, l inguini, 
fettuccini, rigatoni, rotini, 

magliette, conchiglie. 

PLANTATION 
Très juteux, dorés, très gros, 

ANANAS 
sucrés , d e s Cara ïbes 

g rosseur n o 12 I w 

Très gros 

PIMENTS VERTS 
I loride, Canada n o I 

l u m b o 

CLÉMENTINES 
d'Espagne, récolte très sucrée w w lb 

caissede22lb s11°° 

D u M e x i q u e . C a n a d a no I 

chaque 

lb 

ARTIES 
Poissons, poissons et 
encore du poisson. 

Saumon fumé, p o i s s o n b lanc, 
cheva ine, s o l e , carpe fumée, 
carpe d e s sables, carpe b o u i l ­
l ie, maquereau fumé, sardines. I 
Hareng f umé , hareng dans la 
saumure, saumon fumé, ha­
reng sauté, brochât dans la 
saumure , salade aux oeufs, 
salade de poissons blancs, sa­
lade de harengs hachés, tuna 
et o e u t v 

Semaine du poisson 
LEVITT'S 

jusqu'au 19 janvier 
Poisson blam fumé 

( arpe fumée 3̂*n? 
Che\ aine fumée 4̂*uP 
( arpe «chu ken» fumée 

Plusieurs autres spéciaux 

75 étalages 
agricoles et 

25 boutiques 
d'alimentation 

à l'intérieur 

ZUCCHINI 
! ex t ra d e f a n t a i s i e , f ra is 

Sucrées délicieuses 

POIRES ANJOU 
W a s h i n g t o n , g rosseur 

l t5 . C a n a d a n o 1 

Hlanc n e i g e 

CHAMPIGNONS 
C a n a d a n o I. e n vrac 

lb 

M i — 

lb i 
i f . 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
ANGLE DE SALABERRY ET BOUL. DES SOURCES 

OUVERT 7 JOURS 
PAR SEMAINE 

Lundi - m t r c r t d i 9hOOa18hOO 

Jtudi • vtndrtdi 9h00à1%00 
Samtdi 9h00à21h00 
Dimanche 9h00aï7h00 

née au boeuf haché. 
Ma concession à l ' in­
f la t ion , c'est de r em­
placer le rosbi f du di­
manche par un boeuf 
bourguignon, plus fa­
ci le à réchau f fe r s' i l y 
a des restes». 

C'est à cause de ses 
grands a d o l e s c e n t s 
que cette mère de fa-

JEANNE 
DESROCHERS 

mi l le n'ose pas t rop 
bouleverser les habi­
tudes a l imenta i res de 
la f am i l l e . Si elle a 
peu à peu abandonné 
le porc, c'est qu'elle le 
t rouve plus d i f f i c i l e à 
digérer. B i l e ne 
prépare des plats de 
poisson que quand elle 
sait à l 'avance qui en­
t re et qui n 'entre pas 
p o u r le s o u p e r , et 
q u e l l e peut p r é v o i r 
les port ions. 

Des jeunes 
presque 
végétariens 

Dans d ' a u t r e s f a ­
mi l les, ce sont l es ado­

lescents qui rappo r ­
t e n t de l ' é c o l e des 
idées de «discipline 
al imenta i re», comme 
i l s d i s e n t , qui f o n t 
connaître a leurs pa­
rents l 'u t i l isat ion des 
légumineuses ( fèves. 
pois, lent i l les) et des 
p l a t s de c é r é a l e s 
(couscous, m i l le t , sar­
rasin OU kasha) , qu i 
ins is ten t pou r a v o i r 
une salade à chaque 
repas, qui cherchent 
des receltes nouvelles 
pour apprêter le pois­
son. 

«Quand nous man­
geons des crevettes et 
du crabe, ce n'est pas 
une économie. Mais 
au fond, ce n'est pas 
plus cher que le boeuf, 
et ça fa i t de la var ie 
té» dit la mère d 'un 
grand c o l l é g i e n qui 
n'hésite pas a prendre 
son t ou r aux casse 
roi les. 

Une a u t r e racon te 
comment , pendant les 
Fêtes, les adultes se 
sont fait fa i re la leçon 
par les jeunes, qui ont 
vidé un énorme plat 
de erudi tes, alors que 

e t ' sont les parents qui 
mangeaient les chips. 

Des légumes 
pour grand'mère 

( "est des deux c ô t e s 

q u ' u n e i n s t i t u t r i c e 
d'expérience se fait 
fa i re la leçon. Son f i l s , 
qui est devenu pres­
que ent ièrement végé­
tarien à la suite de ses 

voyages d a n s d e s 

pays sous-développés, 
lui montre à préparer 
une var ié té de plats 
de r i / . , de lenti l les, de 
pois chiches. Et sa 
mere a ime se payer le 
luxe des légumes 
f r a i s qui d a n s n o s 
campagnes, a u t r e ­
fois, n'étaient accessi­
b l es q u e l 'été. L a 
t a b l e réunissant la 
grande f a m i l l e pour 
les Fêtes a vu voisiner 
les crudi tés et les sa­
lades avec l e s t rad i ­
t i onne l les t ou r t i è res 
et mar inades. 

Des bébés-
yogourt 

L e s t r o i s e n f a n t s 
d'une jeune collègue 
sont élevés aux pro­
duits la i t ie rs : yogourt 
le mat in avec les ( é 

r é a i e s , fromage le 
midi avec la soupe et 
du bon pa in. 

«Je remplace sou­
vent le r e p a s de 
viande du soir par du 
p o i s s o n , des o e u f s . 
des pâtes au fromage. 
A u t r e f o i s . je 
prépara is cinq repas 
de boeuf, deux repas 
de poisson. J'achète 
maintenant moins de 
viande, mais je var ie 
plus, avec du \ eau, de 
l'agneau, de la vo 
la i l le. Ft je suis u-hau-
ceuse, les e n f a n t s 
adorent les légumegg. ; 

M 

Si 
votre cave 
est pleine 
d'objets 

dont vous 
ne vous 
servez 
plus. . . 

Les petites 
annonces ~ 

2 8 5 - 7 1 11 
i r» 

C'EST LE TEMPS DE «BARBIE» 

1 | | 

UNE NOUVELLE FAÇON DE SE TENIR EN FORME 

QUI DEFERLE SUR L'AMÉRIQUE DU NORD! 

Les emplacements de Barbie Allen Dansercice sont 
passés de zero à deux cen!>fen seulement 2 ans Pourquoi? 
C'EST AMUSANT ET ÇA D O N N E DES RÉSULTATS! Des milliers de 
« jeunes femmes» s'amusent deux fois par semaine à exécuter leurs «exercices 
de danse Barbie Allen». Danser ci se s'adresse à toutes les femmes de 17 ans et plus. 
Alors prenez vos chcmises-T, culottes courtes et espadrilles et venez immédiatement. Point n'est 
besoin d'être une «ballerine» — V o u s ne serez pas «vedette à Vegas», mais vous acquerrez 
une nouvelle personnalité en 1982. 

* UNE NOUVELLE SESSION COMMENCE LE 1"FÉVRIER * 
1 6 C L A S S E S • 8 S E M A I N E S • S E U L E M E N T 5 6 $ 

sa 

|M' ' 

Les classes se forment rapidement, évitez d'être désappointées! 

A P P E L E Z I M M É D I A T E M E N T P O U R RESERVER 

337-2345 
PLUS DE 2 0 0 CLASSES PRATIQUES 

EN O N T A R I O . QUEBEC ET ALBERTA 

le momte**' 

RECHERCHES 

Des clients qui veulent 
profiter d'une occasion 
extraordinaire. 

RECOMPENSE: 
Des rabais 
jusqu'à 

Toujours à la recherche 
de trouvailles 
pour vous! 
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CHEZ LES PETITS COMMERÇANTS 

On entre 
reculons dans 

ère métrique 

Il y a plus de d ix ans qu 'on vend des balances p révoyant la conversion. Il y a deux ans que les 
grossistes et les associations expl iquent la marche à suivre. p h o t o M i c h e , G r a v e , L A P R E S S E 

L e s g r a n d e s chaînes et les 
groupements d'épiciers indé­

pendants y ont mis le personnel 
gfrj* v >$y requis, ont donné des cours à leur 

personnel, ont coordonné la tour­
née des techniciens chargés de la 
conversion des balances. Les sys-

Un petit livre 
gentil et 
rafraîchissant 

Dans le g r a n d vent r é t ro 
que L e s Plouffe ont fait le­

ver, voilà un petit l ivre de cuisi­
ne simplet et gentil qui joue avec-
la n o s t a l g i e . A v e c le t emps les 
souvenirs s'émoussent, ne lais-

FRANÇOISE KAYLER 

sant f lo t t e r que les bonnes 
odeu r s . C o m m e n t pourra i t -on , 
autrement, penser à remet t re en 
circulation, dans sa version inté­
g r a l e et o r i g i n a l e , un l i v r e de 
recettes publie au lendemain de 
la dernière guerre! 

C'est que ce petit l ivre a servi 
à fo rmer les bonnes ménagères 
qu 'on t é t é nos m è r e s et nos 
grand-mères . Avant d 'être pré­
sentée sous une reliure, « L a cui­
sine p ra t ique des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Ma­
r i e » a é té d i s t r i buée en feu i l l es 
p o l y c o p i é e s aux é l e v é s de ces 
religieuses. 

L e s éd i teurs ont d é c i d e de 

transcrire sans rien changer, de 
conserver le cachet du premier 
manuel pratique. Ils ont m ê m e 
conservé la préface mais ont eu 
la précaution de la repousser en 
annexe. L 'hygiène al imentaire 
et la détiétique ont apporté, de­
puis l 'enseignement des soeurs, 
des précisions qui rendent désuè­
tes certaines affirmations. 

M a i s les r ece t t e s sont là, dé­
nuées de tout art if ice culinaire, 
d'une simplici té déconcertante, 
basées sur les ing réd ien t s les 
plus s i m p l e s : la f a r ine , les 
oeufs, le lait, le beurre, la casso­
nade , le sucre , e t c . . P a s la 
moindre conserve ou ingredient 
industriel. Kt% pourtant, toutes 
les recettes de tous les plats les 
plus a i m é s d 'une f a m i l l e de ce 
temps-là, sont là. 

Rafraîchissant à une époque 
où nous s o m m e s b o m b a r d é s de 
livres de recettes qui nous corn 
pliquent souvent la v ie . celui-ci 
pour ra i t peut-ê t re p rendre la 

dé Sueurs • 

\ wiîs Noms 

i f (h \ M.j u 

v e d e t t e . N e v ient - i l pas d u n e 
époque où l 'économie va devoir 
redevenir une vertu maîtresse? 

La cuisine pratique des Soeurs 
des Saints N o m s de Jésus et de 
M a r i e — L i b r e Exp re s s ion — 
pr ix : $9.95. L e s r e d e v a n c e s 
payées à l'auteur seront entiè­
r emen t v e r s é e s à la Fonda t ion 
Lucie Bruneau. 

JEANNE PESROCHERS 

tèmes modernes à calcul électro­
nique ont é té ache tés , au cours 
des dernières années, avec un oeil 
sur le sys tème métrique, en pré­
voyant un microcadran remplaça-
b le , et dans le cas des impr i -
meuses,un mécanisme modifiable. 
La modification peut faire partie 
du contrat d'entretien, ou coûter 
une somme additionnelle de $200 à 
$100. 

La conversion au système métri­
que peut m ê m e passer inaperçue 
pour un bon nombre de commer­
çants, étant donné les avantages 
d'un al légement fiscal 
( l ' amort issement fait partie de la 
déclaration d ' impô t ) , d'une dimi­
nution de la t a x e de ven te pour 
ceux qui modern i sen t en m ê m e 
temps qu'ils convertissent, et d'u­
ne suppression totale de la taxe de 
v e n t e et des f ra is de douane sur 
les p i è c e s , pour ceux qui ne font 
que convert ir leurs vieilles balan­
ces. 

Ceux qui risquent de se trouver 
en d i f f i c u l t é , ce sont les pet i ts 
commerçants isolés, qui n'ont pas 
é t é . c o m m e leurs c o l l è g u e s des 
différents groupements, inondés 
d'informations et d'échéanciers. 
S ' i ls ne sont pas inscr i ts sur le 
c a l e n d r i e r des technic iens qui 
font la tournée de leur quartier à 

une da te p r é c i s e , ils risquent de 
manquer le bateau 

L e s technic iens ont cinq mois , 
de j a n v i e r à mai , pour f a i r e la 
tournée des épiceries de la région 
m o n t r é a l a i s e . Ceux qui ne sont 
pas sur leur liste devront attendre 
une deuxième tournée, qui risque 
de coûter plus cher parce qu'elle 
fera perdre plus de temps 

Ce que personne ne peut encore 
évaluer , c'est la rigueur d'appli­
cation de la loi des poids et mesu­
re s . L e s c o m m e r ç a n t s qui n'au­
ront pas de ba lance m é t r i q u e 
dans les délais prévus seront h o r s 

la loi. Les inspecteurs seront sur 
les ta lons des technic iens , pour 
vér i f ier les conversions. Mais ils 
n'ont pas encore reçu de consigne 
quant à la façon de traiter les re­
tardataires et récalcitrants. 

M . Jean Dubois, vice-président 
exécutif de l 'Association des dé­
ta i l lan ts en a l imen ta t ion ( A D A , 
association qui regroupe 80 pour 
cent des commerces en alimenta 
tion) ne prend pas très au sérieux 
les lamentations qu'ont fait enten­
dre à la radio certains propriétai­
res de dépanneurs qui prétendent 
que la conve r s ion leur coûtera 
$2.000. C'est selon lui le prix à 
payer pour remplacer une balan­
ce désuè te , et non le pr ix de con­
version au système métrique. 

Il y a plus de dix ans, dit M . 
Dubois, qu'on vend des balances 
en prévoyant la conversion. Il y a 
deux ans que les grossistes et l e s 
associations expliquent la marche 
à s u i v r e . Un bullet in récent de 
l ' A D A apporte les précisions sui­
vantes: 

• P o u r une ba lance à c y l i n d r e , 
on peut payer de $250 à $450 pour 
un nouveau tableau , de $60 à $80 
pour une bande n'indiquant que la 
masse; cependant, certains fabri­
cants ne sont pas équipés pour la 

conversion de ce genre de balan­
ces; 

• La convers ion peut ê t r e pre 
vue dans le cont ra t d ' en t re t ien 
d'une balance à calcul électroni­
que; pour les anciens modèles, le 
coût peut var ier de $300 à plus de 
$1,000; 

• Ceux qui ont acheté une balan­
ce à p ro jec t ion opt ique en pré­
voyant la conversion paieront en­
t re $150 et $250; les autres pour­
ra ient a v o i r de g ros f r a i s , et des 
délais de livraison assez longs; 

• P o u r m o d i f i e r le m é c a n i s m e 
d'impression des balances impri-
meuses , il pourra en coûter de 
$200 à $400; 

• L e s v i e i l l e s ba lances à éven­
tail peuvent coûter de $60 à $150 à 
convertir , de $100 à $300 à rempla­
cer; 

• Les balances à cadran comme 
on en trouve dans certains comp­
toirs de fruits et légumes peuvent 
être converties pour $75 à $175, ou 
remplacées pour $360 à $500. 

Consommation et Corporations 
Canada a p révu un s e r v i c e pour 
recevoi r les plaintes de ceux qui 
se c ro ien t lésés par un écar t de 
prix pendant la période de conver­
sion. Pour la région de Montréal, 
il faut t é léphoner au s e r v i c e des 
poids et mesures, au numéro 283-
6566. 

5 0 S D E 
RÉDUCTION 

SUR NOS 
COLLECTIONS 
COMPLÈTES 
D'AUTOMNE 
ET D'HIVER 

1243, BOUL. LAIRD, VILLE MONT-ROYAL 

F & G 

B & C & 

'•>V'V.* 

:::'"'*:-:<-

'••'•'•«•l'y. 

vente 109 

ou 4/$4 
COLLANTS «CAN C A N . 
SÉRIES INTERROMPUES 
D'EMBALLAGES ET MODÈLES 
No 222CGA — Entièrement diaphane Pointes 
invisibles No 223CGO — Diaphane de jour. Cu­
lotte et pointes runfoiceos. Cuivre, moka, palma. 
roma, taupe. Moyenne: 5 0 - 5 4' (Jusqu'à 120 
Ib). élancée: 5 3 " - 5 5 ' (jusqu'à 140 Ib). très 
élancée: 6 ' 5 " et plus (plus do 120 Ib). 

Rayon 229. bas pour dames 
Çentre-ville. Fairview. Anjou. Laval et St-Bruno 

Venez, écrivez ... ou composez 
842-7221 jour et nuit 

CMC MO 

Choix limité de manteaux disponible. 
Modèle illustré non disponible. 

1>\ Chemisier •Georgette* de 

Pierre Cardin. 

O r d . $70 Solde 

Pantalons couturier, de France J ^ M ^ Q 

Ord SI 15. Solde J / 

rv\ Joli deux pièce* en tricot, melange 
U ) de laine S 7 / 5 0 

O r d . $155 solde / / 
Duffle-coat en nvlon de Pierre C a r d i n 

s8750 E) C a p u c h o n à fermeture éclair. 

O r d . S175 Solde 

F) 
Ravissants knickers, de France. 

Laine-polyester. 

O r d . $135. Solde 

\ Chandai l brode, d'Italie. Melange Je 
" f laine mohair. 

O r d $70. Solde 

'50 

de RABAIS 
sur nos superbes articles-mode 

Mirez-vous pour profiter d'un meilleur choix 

Manteaux d'hiver • Ensembles « C h a n d a i l s 

Pantalons • Robes • Jupes • Chemisiers 

Vêtements de détente • Foulards • Accessoires 

â o e n e t t e 
Les Galeries d'Anjou 

Place Desjardins 

1253, rue Ste-Catherine ouest 
entre Drummond et de la Montagne 

pierre cardin 

hoc* V i l l » - M o r * 
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massage contre 
les maux de tête 

A Bangkok,le mal de tète, ils 
ne connaissent pas ça ! «Out­

ils invente un nouveau médica­
ment»? demanderez-vous. Que 
diable non, c'est chez le coiffeur, 
et non chez le docteur, que le mi­
racle s 'accomplit. Un neurologue 
me l'a d'ailleurs confirmé récem­
ment. En conséquence, je propose 
donc que nos coiffeurs se recy­
clent, et apprennent à donner le 
traitement complet, à la Bangkok, 
dans les plus brefs délais pos­
sibles ! Ne serait-ce que pour sou­
lager quelques-unes des 17 mil­
lions de malheureuses v ic t imes 
qui ont consulte un médecin au 
cours de l'année dernière à cause 
de ces exécrables maux de tête. 
Des femmes, en majorité, et dans 
40 p. cent des cas. d'autres mem­
bres de leur famille souffraient 
également d'ennuis similaires. 

Provoqués par la tension mus­
culaire, les patients décrivent sou­
vent leurs symptômes en ces ter­
mes : «J 'ai l'impression d'avoir le 
cou pris dans un carcan», ou en­
core «qu'une corde m'étreint le 
tour de la tête». Fréquemment, ils 
ne trouvent pas le sommeil a cau­
se de la douleur et de l'inconfort, 
et une fois endormis, ils ->e reveil­
lent plusieurs fois pendant la nuit. 
Fat igue, irritabilité, voire la dé­
pression nerveuse, guettent ceux 
qui n'arrivent pas à trouver le sou­
lagement. 

Des crises anticipant 
les conflits 

Le Dr Diamond, directeur d'une 

MÉDECINE D'AUJOURD'HUI 
PAR DP W GIFFORD JONES • 

clinique de Chicago sur le traite­
ment des maux de tete. a observé 
au fil des ans, que les malaises dé­
butaient le plus souvent entre qua­
tre et huit heures le matin, de 
mei . .e que le soir, entre quatre et 
huit heures aussi. Techniquement 
décr i tes connue des -cr ises en 

s i lence», le Dr Diamond croit 
qu'elles correspondent à des pé­
riodes d'anticipation à des conflits 
à venir, soit au travail, soit à la 
maison. Les plus infortunes voient 
cette tension s ' accompagner de 
t e r r ib l e s m i g r a i n e s qui durent 
parfois plusieurs jours avec des 
élancements (huis la téte et des 
nausées. 

Le s t r e s s , selon le Dr Diamond, 
produirait un déséquilibre biochi­
mique au cerveau, et notamment 
la diminution de la sécrétion d'en-
dorphine. substance anesthesiante 
ressemblan t à de la morphine , 
d'où la plus grande sensibilité de 
ces individus à la douleur. 

Mais outre le stress, il existe 
d'autres causes à l 'origine de ces 
crises. L'arthrose cervicale par 
exemple , de par la raideur qu'elle 
occasionne, suscite des spasmes 

musculaires qui, à leur tour, don­
nent des maux de tête. 

Peu de traitements 
possibles 

«Comment briser le cercle vi­
cieux de cette douleur»? ai-je de­
mandé a un confrere neurologue 
a l o r s que nous m a n g i o n s en­
semble. La réponse méritait d'ê­
tre enregistrée! «Certains pa­
t i e n t s » , m e c o n f i a - t - i l , « n e 
guériront j amais . Discuter avec 
eux de la cause de leurs malaises 
est une perte de temps; ils sont 
aux prises avec des problèmes 
beaucoup trop profonds. Il faut 
plutôt leur prescrire des médica­
ments, palliatifs, ce qui revient, à 
mon avis, à recouvrir le feu sans 
l 'éteindre». 

«D'accord pour ce genre de ma­
lades, ai-je réplique, mais que ré­
ponde/vous à une personne qui 
comprend très bien que la douleur 
est d ' o r i g i n e ne rveuse et s'in­
forme sur les moyens à prendre 
pour contrecarrer cette tension»? 

«Je ne peux que suggérer de 
changer les habitudes de v i e » , re­
prit mon c o n f r è r e . « J e r e c o m ­
mande à ces gens de prendre de 
longues marches quotidiennes et 

de se réserver des périodes de dé­
tente au cours de la journée. Et at­
tention, les céphalées dues à la 
tension ne sont pas exclusives aux 
personnes détenant des postes de 
responsabilité stressants; l'ennui 
et l 'oisiveté, assaisonnés de vingt 
tasses de café et de deux paquets 
de cigarettes de suite, engendrent 
les mêmes svmptômes» , termina-
t-il. 

Le massage et 
la relaxation 

Son agenda est d'ailleurs une 
preuve authentique de ses dires à 
ce sujet. En effet , le nombre de 
patients souffrant de maux de tète 
augmente toujours à l 'automne, 
soit à la fin des activités estivales. 
En période économique difficile, 
le nombre de ses clients diminue, 
et a r r ive un événement spécial, tel 
le lancement de la navette spa­
tiale, eh bien î il ferait mieux de 
fermer boutique ! 

En résumé, il conseille à ceux 
qui sentent venir le mal de téte de 
s'enrouler une serviette humide 
chaude autour du cou, ou froide, 
selon le goût, plutôt que de se 
précipiter vers la bouteille de pi­
lules. C'est à ce moment précis 
que j e me suis souvenu de mon 
coiffeur de Bangkok. «Tout le kit»» 
avais-je dit en nfassoyant . Non 
satisfait de me laver et couper les 
cheveux, le voilà qui me massait 
vigoureusement le cuir chevelu, le 
cou, les bras, les jambes , chas­
sant par la m ê m e occasion l'af­
freux mal de tète qui me tenail­
lait. 

Bangkok, c'est bien loin ! Pour­
quoi ne pas inviter quelques-uns 
de ces coiffeurs à émigre r ici ? 
Pensez à toute l 'économie réalisée 
sur les guérisons, et à tout le bon­
heur des autres de se sentir enfin 
bien dans leur peau ! 
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Une pilule pour 
renforcer l a 
mémoire et 
freiner l'oubli 

Dans le flot considérable des 
organisations de recherches 

médicales, chimiques, physiques, 
etc., dépendant d'une administra­
tion, d'une univers i té ou d'une 
f irme industrielle, la creation re­
la t ivement récente de l'Institut 
neurobiologique et études du cer­
veau de M a g d e b o u r g , fonction­
nant sous les auspices de l 'Acadé­
mie scientifique de la République 
démocrat ique a l lemande, aurait 
passé probablement inaperçue si 
la presse écrite et audiovisuelle ne 
s'était pas emparée de l'invention 
des «tablettes de mémoi re» , un 
produit pharmaceut ique réal isé 
dans les laboratoires de cet insti­
tut. 

De la fixation instantanée 
à la mémorisation 

Apres plusieurs semi-démentis, 
le directeur de celui-ci. le profes­
seur Hansjurgen Matthies vient 
de c o n f i r m e r o f f i c i e l l e m e n t la 
nouvelle. 

—C'est exac t , ces « t a b l e t t e s » 
existent. Expérimentées notam­
ment sur des rats, elles sont en 
train de l 'être sur des humains, à 
commencer par les enfants défi­
cients, à qui elles sont destinées en 
premier lieu. Ceux qui ont des pro­
blèmes pour apprendre a lire, à 
écrire, à retenir en général ce 
qu'ils ont a p p r K 

« L e s deux notions «apprendre» 
et «ne pas oublier» sont difficile­
ment séparables, car la mémoire 
normale consiste précisément à 
passer de la fixation instantanée 
d'une notion, d'un fait, d'une ob­
servation — ce qui dans une cer­
taine mesure est a la portée de 
presque tout le monde, au stade où 
ces « f i c h e s » restent dé f in i t i ve ­
ment, ou du moins pour un certain 
temps, gravées dans notre consci­
ence. P a r a l l è l e m e n t , notre pro­
duit renforce également ce qui est 
essentiel: le pouvoir de concentra­
tion du cerveau». 

Manque de volonté et de 
discipline des adultes 

Si la mémoire et la lutte contre 
l'oubli sont primordiales pour les 
enfants, pour rassembler le maxi­
mum de connaissances indispen­
sables dans la vie professionnelle, 
sociale, culturelle elles sont égale­
ment d'une importance capitale 
pour les personnes du troisième 
âge, dont l 'effort consiste à ne pas 
trop lâcher, ni trop vite, leurs con­
naissances acquises au cours de 
leur existence. C'est un des buts 
d'ailleurs de cette1 science jeune 
( ? ) qu'est la gérontologie. 

Une difficulté supplémentaire, 
cependant, pour avoir des chiffres 
exacts sur l 'effet de ces tablettes 
sur les ...plus de 65 ou 70 ans, est 
la stricte observation d'un rég ime 
alimentaire et de certaines condi­
tions de vie appropriés. Pour les 
enfants, ceux-ci dépendant des pa­
rents qui sont en mesure de les 
faire respecter. Il est plus difficile 
de les imposer aux., nlus ciu'a-

dultes, qui. bien qu'il s 'agisse de 
toute évidence, de leur propre in­
térêt — les enfreignent trop sou 
vent. Par manque de volonté, de 
discipline, de conviction. 

Faut-il ne 
rien oublier? 

Deux problèmes se posent^cn 
outre! 

Est-ce utile, nécessaire, oppor 
tun de se souvenir de tout, de ne 
rien oublier? L e produit du profes­
seur Matthies et de son équipe ne 
risque-t il pas de fixer trop rigide­
ment dans notre m é m o i r e des 
faits, paroles, mauvais souvenirs 
— du temps de l 'enfance ou de 
plus tard —qu ' i l serait préférable 
de laisser ef facer peu à peu par le 
temps? Les e m m a g a s i n e r pour 
toujours n'aurait rien de positif. 

Éviter les 
manipulations 

A supposer que ces ta­
blettes arrivent à être sélectives 
— ce qui est loin d 'être certain 
pour le moment — toutes les* ma­
nipulations de la m é m o i r e , ( e G h 
cerveau, en généra l ) restent pos­
sibles. 

Le témoin d'un cr ime, ou d'un 
événement historique peut être 
amené à ne se souvenir que de tels 
ou tels faits et à en oublier d'au­
tres. 

Le directeur de l'Institut de neu 
robiologie de Magdebourg — Ré­
publique démocrat ique alleman 
de. pays communiste — préfère 
ne pas réagir à cette hypotheses 

Notre cerveau est 
sous-employé 

cm* 

Il insiste, en revanche, sur le.* 
possibi l i tés et l imi tes jusqu ' i c . 
inemployées du cerveau, qui \u 
court (contrairement à ce que cer­
tains craignent) aucun risqué de 
«surcharge», étant capable de 
cevoir, de classer et de maintenir 
beaucoup plus de connaissances 
qu'il n'en contient ac tue l lement 

Pas de danger donc pour que je 
renforcement de la mémoi r e v 
provoque des déséquilibres, de... 
l 'embouteillage. Un enfant de 1981 
apprend et sait beaucoup plus de 
choses que son grand-père en sa­
vait a son âge et son petit-fils, de 
2031 ou tîl en saura probablement 
encore plus. Sans atteindre pour 
autant le niveau ou plafond de sa­
turation — a condition qu'un tel 
plafond existe. 

—Agence Key ̂ rme 

• • I l l S d e I I I ! 

m i l l i o n 
d ' a u b a i n e s 
p a r a n n é e 

Les annonces 
classées 

285-7111 

u boutique 

INC. 

SPÉCIALITÉ: 
MOYENNE ET FORTE TAILLES DAMES 
12 1 /2à32 1 / 2 - 1 2 à 2 4 - 3 6 à 5 2 

À LA BOUTIQUE A M O U R O N PENSE À V O U S M E S D A M E S . . . 

Prix très compétitif et choix varié 
Spécieux à Tanné* longue 
Personnel spécialisé et service individua­
lité 
Salon d'attente, atmosphère paisible et 
détendue 

• Costume de bain et sous-vêtement s de 
base sur mesure, au besoin 

• La seule entreprise d'envergure entière­
ment québécoise dans cette spécialise: 
tion: en affaire depuis plus de dix ans. m* 

0 

VENTE À PARTIR DU 22 DÉCEMBRE 
MONTRÉAL: 6660 SHERBROOKE EST - MÉTRO LANGELIER 
RIVE SUD: 6105, BOUL T A S C H E R E A U , 
i / - > . , - « i • mm mm m\mm m M ! LOCAL 108 BROSSARD 



réalité 

* * * * * • * * * • * 

Draperies • Couvre-lits • Draps 

Couvertures • Oreillers 

Douillettes 

Couvre-matelas 

Accessoires de chambre de bain 

Rideaux de douche • Serviettes • Wicker 

Rideaux "Bonne Femme" 

Rideaux de cuisine 

Nappes • Napperons 

Stores 
Stores verticaux 

Tringles à draperies 

PRIX 
PRIX 
PRIX 

A 2 rn 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 
PRIX 

Souvent imité, mais jamais égalé 

»• • .»• :f. 

UNE ADRESSE SEULEMENT 

3200 -
MASSON 
722-3585 

HEURES 
— D U MAGASIN 

Lun. - mere. 9h15-6h 
Jeu. - vend. 9h15-9h 
Samedi 9h15-5h 

CHARGEX 

VISA 

•ri ' * • w'î V 

Chèques personnels 
acceptés 



it bientôt convertis au système métrique. Afin 
tenant à ce système, nous convertissons pour 
its vendus en vrac. 11 vous sera donc facile de 
velle méthode en comparant les prix et les 
»s du métrique à l'impérial, 
retrouver chez IGA vos viandes, produits et 
de première qualité sans oublier l'excellent 

service IGA.' 
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BOISSONS 
À S A V E U R DE FRUITS 

Cashmere 
IHE ECONOMY i P L Y MTMROOM TISSOE. W I I M .nMi!f»Stfi* 
iCONOMlOUE, W TfmrUiAJruiySf, 9Mm PC frum 4 f€#| 

4.2:x4.4:: 107c»*-* 
6 6 0 î 2 D l é m 

F B I 

S O U P E S ASSORTIES 
HABITANT 

PAPIER HYGIÉNIQUE 
CASHMERE 

Boites 
284 ml 
( 1 0 oz) 

Boites 
2 2 7 ml 
(8 02) Paq. de 

4 roui. 

PRIX HABITUEL 4 1.56 PRIX HABITUEL 4 1.56 PRIX HABITUEL 1.47 

J U S DE T O M A T E S 
C A N A D A D E F A N T A I S I E 

AYLMER Boite 
1.36 L 

(48 oz) 

SOUPE 
P O U L E T ET N O U I L L E S 
C A M P B E L L S 

3 / 
Boites 
284 ml 
(10 oz) P 

S E V E N - U P 
B O U T E I L L E S 

C O N S I G N E E S 

6 / 
Bout . 

750 m l 2,99 
SAUCE 
POUR SANDWICHS CHAUOS 
HABITANT 

2 / 
Boi tes 
398 m l 
(14 0 2 ) 

89e 

BOISSONS 
A S A V E U R DE FRUITS 
ROUGEMONT 

Bout 
1.82 L 

(64 oz) 99e 

MARGARINE 
BLUE BONNET P a q 

1.36 kg 
(3 lb) 2,09 

FARINE 
FIVE ROSES 

Sac 
5 k g 3,99 

FROMAGE T R A N C H É 
DELUXE 
KRAFT 
16 T R A N C H E S 

P a q . 
500 g 2,59 

BISCUITS 
CHRISTIE 
P E P I T E S D E C H O C O L A T . S a c 

F U D G E E - 0 4 5 0 g 1,49 

MOUCHOIRS 
DE PAPIER 
SCOTTIES Boite 

de 200 

M É L A N G E 
À PAIN ÉCLAIR 
MONARCH Boite 

425 g 

FROMAGE CHEDDAR 
MARBRÉ p 
KRAFT 454 g 

(16 oz) 

POIS V E R T S . 
MACÉDOINE 
OU CHOUX OE B R U X E L L E S sac 
SURGELÉS 907 g 
McCAIN 1 3 2 02>" J 

J U S DE RAISIN 
SURGELÉ 
WELCH'S 

Boite-
454 ml 
(16 oz) 

NOURRITURE 
POUR CHATS 
DR BALLARD 

Boites 
723 g 

(25 5 oz ) 

NOURRITURE 
POUR CHIENS 
TOPS 

2 / 
Boites 
723 g 1,00 

DÉTERSIF 
POUR LAVE-VAISSELLE 

A L L B o , ! e 

M U U 1.4 k g 
3,19 

ASSOUPLISSEUR 
DE TISSUS 
LA PARISIENNE C o n t 

3.6 L 1,79 
VERDEUR ESTIVALE par Marie-P.ule Green 

Au petit dejeuner, les oranges permettent de commencer une froide |ournee d hiver sur une note rafraîchissante. Leur couleur 
orange vif vous assure qu elles sonl bien mûres et juteuses: mais ne vous laisse/ pas abuser par la couleur verdatre de certaines 
oranges' 

En dépit des apparences, ces oranges sont en fait très mures' Voici pourquoi: au cours des mois d hiver de Californie, les oranges 
prennent une couleur dorée en mûrissant sur I arbre Leur peau prend ensuite une couleur verdatre lorsqu elles continuent a mûrir 
pendant lete. Les spécialistes disent que c est la temperature chaude du sol qui renvoie la chlorophyle a la peau du fruit, qui cause 
ce processus de reverdissement 

La prochaine fois que vous faites vos achats, n ayez donc pas peur de choisir des oranges a la peau un peu verte mûres et |uteuses! 

Madame Green sera heureuse de discuter avec les groupes de consommateurs Ecrivez-lui a 

SERVICE AUX CONSOMMATEURS. HUOON ET OEAUDELIN LTEE 
11281 ALBERT HUOON MONTRE AL-NORD. QUE. H1G 3J5 

Consultez notre cahier publicitaire 
pour de nombreuses autres aubaines... 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 9 janvier 1982. Nous nous reservons le droit de limiter les quantités. 
Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas à la description du produit annoncé. 

r • v 
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ROTI 
DE PALETTE 
C O U P E 
E U R O P E E N N E 
BOEUF CATEGORIE 
CANADA A 

ROTI 
DE PALETTE 
D E S O S S E 
BOEUF CATEGORIE 
CANADA A 

S/kg 

i Au s/ib I 

BOEUF 
À RAGOÛT 
D E S O S S E 
BOEUF CATEGORIE 
CANADA "A 

S/kg 

S/lb 

BOEUF HACHÉ 
M I - M A I G R E 

S kg 

1,98 S Ib 

GIGOT D'AGNEAU 
SURGELÉ 
D E N O U V E L L E ZÉLANDE 
COMPLET OU GROS BOUT 

5,25 S/kg 

2,38 s m 

SAUCISSES 
PORC ET BOEUF 
T A I L L E F E R 

3,04 s /kg 

1 ,38 S/lb 

POINTE DE POITRINE 
0E BOEUF SALEE 
B E N S 
C O O R S H 

6,13 S/kg 

2,78 s/ib 

BOUDIN FRAIS 
B I L O P A G E 2,82 S /kg 

1,28 s/ib 

BOEUF FUMÉ 
B E N S 
C O O R S H Paq. de 

2 x 85 g 2,18 
PIZZA TOUTE GARNIE 
DA V I N C I 

Format 
375 g 2,18 

PÂTÉ CHINOIS 
LA B E L L E 
F E R M I È R E Format 

500 g 1,98 
SALAMI TOUT BOEUF 
C O O R S H 
T R A N C H E S E L O N 
V O S B E S O I N S 

5,47 S /kg 

2,48 s , 

DÉTERGENT LIQUIDE 
WISK 

Bout. 
2 L 4,59 POULET FARCI 

L E S T E R S 
T R A N C H E S E L O N 
V O S B E S O I N S 

5,03 
2,28 

S/kg 

S/lb 

DÉTERGENT LIQUIDE 
I V O R Y 

Bout . 
500 ml 1,59 P O M M E S SPARTAN 

D E C O L O M B I E S a c 
B R I T A N N I Q U E 1.36 kg 

(3 Ib) C A N A D A E X T R A 
D E F A N T A I S I E 1,59 

DENTIFRICE 
C L O S E - U P 

T u b e 
100 ml 1,39 POIRES ANJOU 

D E S ÉTATS-UNIS 
C A N A D A E X T R A 
D E F A N T A I S I E 

1 ,30 S /kg 

59 c / ib 

MINI BEIGNES 
IGA 

Pqt 
de 2 4 1,19 CHOUX DE BRUXELLES 

D E S ÉTATS-UNIS 1 ,52 S /kg 

69 c ib 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 9 janvier 1982. Nous nous reservons le droit de limiter les quantités. 
Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas à la description du produit annoncé. 

marque de certification d IGA Canada liée 
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p I cadeaux
 f/jjàt 

\ l monda \ » 
\ \ entier ^ 

L C APLAN OFFRE LES MERVEILLES 
$ ) DU MONDE AUX PRIX LES 
I PLUS PROSAÏQUES 

ÉCONOMISEZ 
jusqu'à 

£ 

PLAQUE ARGENT 
À PRIX D'AUBAINE 

ENSEMBLE A THE 5 pièces 
t 

crier et 

incluant : 
théière, cafe­
tière, pot à 
crème, su-

pla-

$1 50»o 
SCEAU À CHAMPAGNE 

5* 10" de haut 

. PRIX CAPLAN 

PLAT DOUBLES PLATEAUX 
cuisson et service 

pmm? ;CAPLAN 

PLATEAU DE SERVICE 
sur pieds 

20 x 14" 

1 PRIX CAPLAN 

CASSEROLE ronde avec couvercle 

1 Vi pinte 

PRIX CAPLAN $3595 

S 1847 ROGERS BROS. 
1 PLAQUÉ ARGENT 

couvert 

5 pièces 

$9495 

•SlOVE • 1 8 6 7 
•33ARLAND • GRANDE SILHOUETTE 
•RENAISSANCE • HERITAGE 

mi 

W CES ARTICLES SONT 
OFFERTS EN PLAQUÉ OR. 

COUVERT 
g 5 PIÈCES 

». • • 

tant qu'il en restera 

AUBAINES EXCEPTIONNELLES SUR VAISSELLE 

r-"' 

KISMET MING ROSE RUNNYMEDE BRUN 

ÉCONOMISEZ ROYAL DOULTON 
aiWBivBiaivnm KISMET EARLWOOD 

1 IL 

j i 

SUR CES MOTIFS JUSQU'A 
ÉPUISEMENT DE NOTRE STOCK 

WEDGWOOD 
RUNNYMEDE BRUN 
RUNNYMEDE BLEU 
RUNNYMEDE TURQUOISE 
ARRAS VERT 

COALPORT 
MING ROSE 

SUMMER BOUQUET 
MEADOW SWEET 
HATHAWAY ROSE 
FLORENTINE 

SUR TOUS LES 
AUTRES MOTIFS RÉDUCTION 

ÉCONOMISEZ 
; 

CONISTON 

COUNTERPOINT 

EASTBROOK 

SYMPHONY 

SPRING GLORY 

I 

lia 

CADENZA 
CONCORD GOLD 
CONCORD 
PLATINUM 
DEMURE 
ETUDE 
FLIRTATION 

GRAYFRIARS 
LAUREATE 
PAISLEY 
PASTORALE 
RONDELAY 
SONNET 
YORKSHIRE ROSE 

l i#£'k«£i«: ' i i>i > n i P i t , » > > i I N A I I I T M I 

FINE PORCELAINE ROYAL DOU LTON - KIND OF LOVING 
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lis BONS 
de la semaine 

( N O T E — Nous donnons aujourd'hui les prix 
au k i logramme, et, entre parenthèses, à la 
l ivre , sauf pour les aliments préembal lés et 
pour les magasins Cooprix) 

AP 
poulet frais $2.40 ($1.09) 
quarts de poulet,$3.06 ($1.39) 
boeuf haché mi-maigre. $4.39 ($1.99) 
palette,$3.95 ($1.79) 
côtelettes de soe de porc,$3.51 ($1.59) 
filet de sole ou d'aiglefin„$4.39 ($1.99) 
tangelcs, Î0 cents pièce 
pamplemousses blancs ou roses. ±\\ cents 
poires Anjou.$1.52 (W) cents) 
brocoli,99 cents la botte 
oignons verts,3 bottes pour $1 

C O O P R I X 
coupe de boeuf budget,$1.37 
aloyau ou côte de boeuf,$2.87 
palette et côte croisée, $1.17 et $1.78 
ronde et surlonge. $2.17 et $2.97 
boeuf haché mi-maigre. $1.87 
filet de sole décongelé,$1.99 
bàrbotte de mer surgelée,$1.99 
pommes Spartan, 3 livres. $1.38 
poires Anjou, 58 cents, 
pommes de terre Q, 50 livres, .$:; 18 
poireaux Q. 38 cents 

E C O N O P R I X 
poule surgelée, dépecée. $1.27 (58 cents) 
f romage cheddar. 625 g. $2.69 
oranges navel Cal.$1.18 
raisins verts Esp.S2.U; (98 cents) 
pommes délicieuses, $1.27 (58 cents) 
bananes, 63 cents (29 cents) 
tomates F l . $1.27 (58 cents) 

H Y P E R M A R C H E 
poulet frais. $2.18 (99 cents) 
poulet frais dépecé, $2.10 ($1.09) 
quarts de poulet, $2.51 et $3.20 (Si.15 et $1.15) 
dorade grise entière. $4.39 ($1.99) 
tile frais entier, $0.59 ($2.99) 
filet de morue fume. $5.05 ($2.29) 
bananes, 73 cents (33 cents) 
tangerines Mex . 8H cents (39 cents) 
poivron. $1.72, (78 cents) 
aubergines, chacune, 58 cents 

I G A / B O N I P R I X 
palette, $2.60 ($1.18) 
Côte croisée, $3.92 ($1.78) 
rosbif et bifteck de cotes. $6.57 et $7.01 ($2.98 
et $3.18) 
boeuf hache mi-maigre, $1.37 ($1.98) 
agneau surg. NZ, $5.25 ($2.38) 
filet de morue. $4.81 ($2.18) 
saumon du Pacif ique, $4.15 ($1.88) 
bananes, 64 cents (29 cents) 
pommes Spartan, 3 livres. $1.59 
poires Anjou. $1.30 (59 cent-) 
brocoli. 99 cents 
carottes. 5 l ivres . 89 cents 
chou de Bruxelles . $1.52 (69 cents) 

B O N I C H O I X 
ronde. $4.59 ($2.08) 
surlonge, $6.35 ($2.88) 
aloyau. $7.23 ($3.28) 
pamplemousses, 15 cents 
poires Anjou, $1.30 (59 cents) 
champignons, $1.19 la chopine 
concombres, chacun, 30 cents 
épinards, le sac. 69 cents 

M E T R O 
ronde et croupe. $4.81 ($2.18) 
boeuf hache maigre, $4.81 ($2.18) 
surlonge. $6.57 ($2.98) 
aloyau, $6.79 ($3.08) 
clémentines. $1.50 (68 cents) 
pamplemousses, chacun, 29 cents 
raisins rouges. $2.16 (98 cents) 
pommes délicieuses. 3 livres, $1.39 
brocoli, 88 cents 
céleri , 79 cents 
pommes de terre Q. 10 l ivres. 95 cents 
poivrons, $1.96 (89 cents) 
oignons verts , deux bottes, 59 cents 

P R O V I G O 
ronde,$4.59 ($2.08) 
pointe de surlonge. $5.91 ($2.68) 
tomates, $1.08 (49 cents) 
champignons, $3.95 ($1.79) 

FAÏENCE ROYAL DOULTON LAMBETH WARE 

ÉCONOMISEZ 

60 % 
ÉCONOMISEZ 

50% 
ÉCONOMISEZ 

40% 
• S 

1 ". - tSe**® 

m 
7 

Mi 

HARVEST GARLAND 
HILLTOP 
INSPIRATION 
SIENNA 
TANGIERS 
SUNNY DAYS 

BISTRO 
EARTHFLOWER 
FIELDFLOWER 
GAIETY 
HARVEST TIME 
PARADISE GARDEN 
UPLANDS 
TING 
WILL O THE WISP 

CENTRE DU O A D 1 
CADEAU ^ - r l . W J 

6/uO, Ch. de la Côte-des-Neiges (Plaza Côte-des-Neiges) 

x 

ASIAN DAWN 
DAISYFIELD 
FLORINDA 
INDIGO 
MORNING DEW 
NUTMEG 
RAVEL 
SANDSPRITE 
SHADY LANE 
WILD CHERRY 

Pour on service plut rapide téléphonez directement au -
.ervke concerné 

• BOUTIQUE CADEAU 7 3 5 - 3 6 3 3 
• BOUTIQUE DE GOURMET 735-4475 
•LA PROMENADE 735-3688 
Sans frais 1 -800-361 -6482 

R I C H E L I E U 
ronde et boeuf haché maigre . $1.81 ($2.18) 
aloyau, $7.79 ($3.08) 
pointe de surlonge, $6.57 ($2.98) 
jambon, $5.91 ($2.68) 
poires Anjou, $1.30 (59 cents) 
pommes golden, $1.08 (49 cents) 
champignons, $1.19 la chopine 
pommes de terre Q. 10 livres. 95 cents 
concombres Mexique. 33 cents 

S T E I N B E R G 
boeuf haché ordinaire, $3.01 ($1.38) 
gigot d'agneau N Z , $5.03 ($2.28) 
soc désossé, $3.04 ($1.38) 
foie de boeuf décongelé, $1.72 (78 cents) 
palette, $3.48 ($1.58) 
bananes, 73 cents (33 cents) 
pommes délicieuses, 3 livres, $1.49 
brocoli, 99 cents 
poivron, $1.72 (78 cents) 
aubergines, chacune, 58 cents 
courgettes, 73 cents (33 cents) . 

La timidité 
pourrait être 
d'origine génétique 

W A S H I N G T O N ( A P ) - La timidité est 
peut-être un trait de caractère qui, dans 

certains cas , serait déterminé génétique­
ment, selon un chercheur américain, Jerome 
Kagan, de l'université de Harvard. 

Environ un tiers des enfants inhibés sem­
blent présenter une prédisposition génétique 
à la timidité et h la peur des étrangers, a-t-il 
précisé, dans une communication faite lors 
de la réunion annuelle de l'Association améri­
caine pour le progrès de la science. 

Si les parents peuvent aider leurs enfants à 
surmonter leur timidité, il leur sera beaucoup 
plus difficile d'agir si ce trait de caractère a 
une base génétique. Les recherches ont mon­
tré qu'il est alors 'probable' que ceux-ci reste­
ront inhibés*. 

Quand les enfants extrêmement timides 
sont confrontés à quelque chose d'inattendu, 
a souligné M . Kagan, leur rythme cardiaque 
augmente légèrement et reste stable, ce qui 
pourrait indiquer qu'ils essaient, en vain, de 
comprendre à quoi ils ont affaire. , 
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L'OEUVRE DE MÈRE TÉRÉSA 

Une goutte 
de délivrance 
dans un oeécm 
de souffrance 

(AFP) — Depuis trente-cinq 
uns. Mere Téresa se consacre 

«aux plus pauvres parmi les pan 
vres». En Inde et a travers le 
monde, les «Missionnaires de la 
Charité», congrégation qu'elle a 
fondée et dont le siège est a Cal 

FRANCE MEIGE 

eut ta. vouent leur existence aux 
misérables, aux démunis et aux 
lépreux. De passade en F r i m e , le 
«Prix Nobel de la Paix- 1979 a 
Inauguré a Marseille, sur les 
herds de la Méditerranée, un 
loyer pour les déshérités. Une 
pierre supplémentaire à l'édifice 
que ce petit bom de femme de vu 
ans consolide chaque jour davan­
tage, aidée dans sa lâche par 1,800 
sueurs, 300 frères et 80,000 autres 
personnes répart is sur les cinq 
continents. Car aujourd'hui, les 
«missionnaires de la Charité» 
comptent 158 fondations dont N7 au 
total en Inde. 
«The Call in the Call» 

Messagère d'espoir, Mon- Tere­
sa dont le sari blanc borde de bleu 
et le visage burine au regard vif et 
rayonnant sunt désormais connus 
de tous, est née le 26 août 1910 en 
Yougoslavie, do parents d'origine 
albanaise. Agnès Bajaxhice (c'est 
on nom) reiser" i douze ans Tap 

pel des pauvres i I de l'Inde, en en­
tendant un mis onnaire venu de 
ce pays. Une premiere vocation 
la fait entrer a ls ans dans la 
congrégation i r l anda i se des 
soeurs de Lurette qui ont un col-

Mere Térésa 

lège près de Calcutta. Elle s'y sent 
"la soeur la plus heureuse du 
monde». Elle enseigne la géogra-
phie aux filles de la bonne société. 

Une deux ième vocat ion la 
chasse du couvent. Le 10 septem­
bre 1946, dans un wagon de troi­
sième classe de la ligne Calcutta-
Darjeeling, soeur Térésa prie. 
Elle se prépare à une retraite d'une 
semaine au pied de l'Himalaya. 
«The call in the (ail», (la vocation 
dans la vocat ion) , comme ex­
plique aujourd'hui «Mothcr» Tére­
sa lui vient cette nuit-là. Une ins­
p i rat ion d iv ine qui la guidera 
désormais toute sa vie d'amour et 
de charité: aider les plus dému­
nis, les secourir, les nourrir. les 
Soigner, répondre à leur dé­
tresse... 

Pour l'Église, le projet de Mere 
Térésa est une Jolie: «Non. vous 
n'êtes pas faite pour cela, vous 
n'êtes pas assez pratique», lui dé­
chire l'archevêque Perrier. «Vous 
ne savez même pas allumer les 
bougies sur l'autel», renchérit le 
pen- Lechien. • 

Soeur Térésa ne désarme pas. 
Elle fait des éludes médicales ac­
célérées à Patma et retourne à 
Calcutta en décembre 1948. Elle 
loue une chambre dans la zone des 
«slums» (bidonvilles): 5 roupies. 
C'est tout ce qu'elle a en poche. 
Quelques semaines plus tôt, elle a 
quitté l'habit de la Congrégation 
de Lorette pour prendre le cos­
tume des Indiennes. Le sari blanc 
à bord b leu , avec c ro ix sur 
l'épaule. Le Vatican venait de lui 
donner son feu vert. Mais il l'avait 
assorti d'une condition: si au bout 
d'une année Térésa n'était pas 
parvenue à rassembler des 
adeptes, si elle n'avait pas fait ses 
preuves, elle devait réintégrer Lo­
rette. 

La petite Albanaise qui s'ex-
prime parfai tement en bengali, 
commence par ouvrir une école. 
Elle enseigne aux enfants déchar­
nés, l'alphabet mais aussi à se la­
ver, à se peigner. 

Le Chemin de Croix 
de Térésa 

Elle avance pas à pas sur le che­
min de la douleur et de la misère. 
Son p r e m i e r pas, c 'est cet te 
femme qu'elle trouve agonisante 
sur un tas d'ordures. Elle fonde 

l'asile pour les mourants délais­
sés. Dans une dépendance du 
temple de kali — une déesse du 
pantheon hindou.ste — elle s'y ins­
talle. Quelques mois plus tard, de 
jeunes hindouYstes du Part i du 
Congres protestent contre ce voisi­
nage catholique. Ils veulent délo­
uer soeur Térésa. Un responsable 
lui signifie qu'elle doit déguerpir. 
Mais quand il ressort du «mou-
roi r», il déclare aux protesta­
taires: Les soeurs partiront lors­
que v o s femmes et vos t i l les 
seront capables de f a i r e ce 
qu'elles font! » 

Le deuxième pas. soeur Térésa 
le fait a la vue d 'un nouveau-ne 
abandonne dans une poubelle. De­
puis chaque malin, une religieuse 
fait les poubelles de Calcutta De 
sa sinistre tournée, il e s t rare 
qu'elle ne ramené pas dans ses 
bras un bébé. Aujourd'hui, trente 
asiles pour orphelins fonctionnent, 
avec un a deux milliers par asile. 

Le troisième pas. ce sera pour le 
lépreux. Comme dans l'Évangile, 
le lépreux reste un exclu en Inde. 
En 1957, cinq d 'entre eux viennent 
la trouver. Chasses (te leur tra-
\ ail. ils n'uni plus de quoi se loger, 
ni se nourr i r . Des bienfaiteurs 
fournissent a Térésa tics ambu­
lances qu 'e l le transforme en clini­
ques mobiles avec lesquelles, elle 
sillonne les zones de taudis. Au­
jourd'hui, grace a de nouveaux 
médicaments, elle parvient à en­
rayer la maladie. «Mais, dit-elle, 
quand on est indésirable, s'il n'\ a 
pas des mains serviables et des 
coeurs aimants, alors je ne crois 
pas que ce terrible mal puisse être 
jamais guérissable». Voilà pour­
quoi a Shanti Magar, ville de la 
paix qu'elle a entrepris d'édifier 
sur un terrain de 34 hectares don­
ne par le gouvernement indien, 
elle a bâti un centre de rééduca­
tion «afin que les lépreux guéris 
puissent apprendre un metier et. 

rentrés chez eux. n'aient plus à 
mendier»». 

Il faudrait encore parler d e s 
centres qui d istr ibuent du riz et 
du lait — les soeurs nourrissent 
ainsi chaque jour plus de s.ooo 
personnes à Calcutta — et des 
dispensaires, évoquer aussi les 
dizaines d'écoles. 

Le nom de Térésa, 
synonyme d'espérance 

Aujourd'hui, pour beaucoup, le 
nom de Teresa est synon\ me d'es-
pérance. Dans les entrailles pour­
ries de Calcutta, au coeur de ces 
bidonvil les géants ou le dénue­
ment physique et moral défie 
l'imaginât ion. toute une popula­
tion maudite prononce son nom 
avec une devotion indicible: elle 
est leur seule lumière dans les té­
nèbres. Pour ceux qu'on appelle 
les Intouchables, les parias des 
parias qu'elle nomme les Enfants 
de Dieu, Térésa la rude Albanai­
se, est devenue simplement 
«Mother». 

L'arme de Téresa pour défen­
dre les pauvres: le grand chapelet 
qu'elle égrène quand tout \a mal. 
Sa force, elle la puise dans cette 
foi que personne au monde n'a le 
pouvoir de lui enlever. «Si. dit-elle, 
pour faire rayonner l'Amour du 
Christ auprès des mourants, il n'y 
a pas d 'autre alternative que de 
rester en Inde, je resterai. Mais je 
ne renoncerai pas. Je serai prête à 
donner ma vie, mais pas ma foi.» 

Cet amour des pauvres va susci­
ter des centaines de vocations. La 
Congrégation des «Missionnaires 
de la Charité» compte aujourd'hui 
1,343 religieuses réparties à tra­
vers le monde dans 709 écoles, dis­
pensaires, asiles. 

Car Mère Térésa n'a pas con­
sacré toute son activité à l 'Inde. 
Mlle a fonde une maison en 1965 à 
Caracas, de 1967 à 1969 a Ceylan, 
en Tanzanie, à Rome, à Sydney et 
à Belfast, en 1972 en Israel et dans 
Pile Maur ice, en 1974 à Addis 
Abeba. etc. 

Le 13 juin 1976, elle fonde un or­
dre contemplatif, les soeurs de la 
Parole. 

Six ans plus tôt, la petite Alba­
naise a reçu le prix de la Paix 
Jean X X I I I des mais de Paul V I , 
en 1972, le prix Pandit Nehru, en 
1973 le prix Templefon, et en 1975 
le prix Albert Schweitzer. 

Mère Térésa voyage beaucoup, 
parcourant six mois sur douze les 
différents pays où l'ordre est éta­
bli. Elle lit et relit l'Évangile selon 
saint Jean, son préféré. 

Elle exige de ses soeurs une vie 
religieuse assidue, une vie faite de 
prières et de retraites. Dans tous 
ses établissements, sur des ta­
bleaux noirs cloués aux murs, elle 
fait inscrire à la craie: «Notre 
mission est la sanctification et le 
sauvetage des plus pauvres, par­
mi les plus pauvres». 

Missionnaire de la Charité, mes­
sagère d'espoir. Mère Térésa défi­
nit en une phrase son oeuvre: 

«Une goutte do délivrance dans 
un océan de souffrance.» 

MONTRÉAL 
6255 Plaza St-Hubert 
(nioiro Beàubion) 
Tél.: 273-771 1 

- \ 

LAVAL 
2300 boul LeCorbusier 
(•.. >rlie i 0 rte1 autoroute) 
Tel. 382T6870 
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Aidez la police 
à vous aider ! 

La justice a de la mémoire 
Les délits juvéniles sont gar­
dés en mémoire par la Jus­

tice. Mais comme la mémoire est 
une faculté qui oublie, la Justice, 
qui est très prudente, prend des 
notes. 

Elle prend note de tes actes ré-
préhensibles et si tu ne corriges 
pas certains comportements, ses 
aide-mémoire lui aideront à se 
souvenir de toi. Voici quelques 
questions que la Justice te pose et 
quelques commentaires qu'elle 
fait: 

!. Penses-tu que contrevenir a la 
loi avant Page de 18 ans est 
moin* grave que de le faire une 
fois adulte, parce que les con­
sequences sont moindres? 

Que tu sois juvénile ou adulte ne 
change rien à l'importance du 
geste posé. Sans doute, tu béné­
ficieras d'un statut particulier 
si tu es mineur. Mais on va 
quand même examiner ton cas, 
peut-être Ramener devant un 
juge, décider d'une mesure de 

réparation quelconque. Le poli­
cier, l 'agent des services so­
ciaux ou le juge quand il y a 
lieu, vont se souvenir de toi si tu 
reviens devant eux. 

2. Penses-tu qu'après 18 ans, une 
nouvelle vie commence et que 
tout ce qu'on a déjà fait est effa­
cé pour tout le monde et dans 
toutes les occasions? 
Quand tu deviens majeur, ton 
dossier de mineur est confiden­
tiel pour tout le monde, sauf 
pour la Justice si tu reviens 
devant e l le . Tes frasques de 
l'âge juvénile peuvent être di­
vulguées à un juge de la Cour 

des adultes si tu te retrouves 
devant lui après ta majorité et 
tes délits de mineur peuvent in­
fluer sur ta propre sentence. 

3. Penses-tu que le dossier d'un 
mineur est un vrai casier judi­
ciaire qui le suit toujours? 
Ton dossier de juvénile n'est 
pas ce que l'on appelle un casier 
judiciaire, c'est-à-dire que Ton 
ne peut pas s'en servir contre 
toi: ainsi, par exemple, tu n'as 
pas à dévoiler à un employeur, 
un assureur, un agent d'un cen­
tre de main-d'oeuvre, un recru­
teur de l'armée, e tc . . les démê­
lés que tu as eus avec la justice 

pendant ta m i n o r i t é . P a r 
contre, si tu es accusé devant 
la Cour des adultes, tu peux être 
appelé à déclarer les délits pour 
lesquels tu as été trouvé coupa­
ble devant le tribunal de la jeu­
nesse. 

J'aimerais que tu gardes ceci en 
mémoire: 

1. Contrevenir à la loi. c'est grave 
même si tu es juvénile. 

2. Tes délits pourront continuer à 
avoir des conséquences si tu es 
condamné, une fois parvenu à 
l'âge de la majorité. 

3. Un dossier de délinquant n'est 
pas un casier judiciaire; cepen­
dant il contient des antécédents 
judiciaires dont la justice pour­
ra éventuellement se servir. 

4. La Justice, qu'elle s'incarne 
dans un tribunal de la jeunesse 
ou pour adulte, a de la mémoi­
re! 

Si tu n'es pas certain de te sou­
venir de cela, prend des notes, toi 
aussi! 

Message du Service de police 
de la Communauté urbaine 

de Montréal 

m • 

réduction 
cherchez le 

étiquettes roug 
Venez découvrir les aubaines incomparables de notre solde 
d'inventaire. Prenez plaisir à parcourir nos 76,000 p.c. 
d'espace sur 11 étages d'ameublement, afin d'y trouver les 
meubles que vous désirez depuis toujours. Partout dans le 
magasin des articles en solde d'inventaire à des prix 

« grandement réduits... » 

N.G. VALIQUETTE LTÉE 
510 est, rue Sainte-Catherine — 842-8811 

17 p.c» des 
naissances aux 
USA sont vécues 
en solitaire 

W A S H I N G T O N 
( A F P ) — Jenni­

fer et Barbara, deux 
femmes que presque 
tout sépare: l'âge, la 
couleur de la peau, le 
statut social et la joie 
de vivre de Tune que 
l'autre ne connaît pas. 
Leur point commun: 
elles vivent seules, at­
tendent un enfant et 
ne veulent pas se ma­
rier. 

17 pour cent des 
naissances aux États-
Unis sont vécues en 
solitaire, selon les sta­
tistiques les plus ré­
centes, qui datent de 
1979. Ainsi, alors qu'en 
1970 un bébé améri­
cain sur dix naissait 
d 'une m è r e cé l iba ­
taire, le pourcentage 
est aujourd'hui d'un 
bébé sur six. En outre, 
les chiffres cachent 
de grandes dispari­
tés: si le phénomène 
est assc. / rare dans les 
campagnes , 37 pour 
cent des petits New-
Yorkais sont seuls 
avec leur mère dès la 
na i s sance , 39 pour 
cent des enfants à 
Bos ton , et 55 pour 
cent de l ' e n s e m b l e 
des enfants noi rs 
américains. 

En outre, le phéno­
mène touche deux 
groupes opposés de la 
soc ié té : les adoles­
centes — surtout les 
Noires — de milieux 
démunis, qui ont eu 
l'enfant sans le vou­
loir mais décident de 
le g a r d e r et les 
f e m m e s mures (.30 
ans et plus), en géné­
ral blanches, sociale­
ment installées et fi­
nancièrement aisées 
qui ont voulu et sou­
vent planifié la nais­
sance. 

Les premières, se­
lon une formule em­
pruntée à une vieille 
chanson de Rock, ce 
sont «des bébés qui 
font des bébés». En 
général, issues de mi­
lieux défavorisés, où 
la contraception n'est 
pas encore la norme 
et où l ' a v o r t e m e n t 
reste un luxe, el les 
sont « t o m b é e s » en­
ceintes sans le vou­
loir. Le plus nouveau 
de l 'affaire, c'est leur 
attitude vis-à-vis du 
mariage: « L e maria­
ge est une trop lourde 
responsabi l i té» , dé­
clare Valérie de Broo­
klyn, mère à 18 ans. 
Et une autre ajoute: 
«Tout le monde sait 
comment faire avec 
un enfant, mais tout 
le monde ne sait pas 
s'occuper d'un mari» . 
«Je serai une mei l ­
leure épouse quand je 
serai plus âgée», ajou-
te-t-elle. 

Cette affluence de 
mères célibataires en­
core adolescentes est 
«un désas t r e» pour 
toute la communauté 
noire, aff i rme M m e 
Eleanor Norton, ex-
présidente de la Com­
mission pour l'égalité 
d'emploi, et mainte­
nant membre de l'Ins­
titut d'urbanisme de 
Washington. La v ie 
urbaine, rappelle-t-
elle, a démantelé les 
grandes familles qui 

j ad i s p rena ien t en 
charge l'enfant sans 
père. La jeune mère, 
immature le plus sou­
vent, sans ressources 
m a t é r i e l l e s ou mo­
ra les , a toutes les 
chances de ne pouvoir 
donner d'éducation à 
son enfant. 

En c o n s é q u e n c e , 
ajoute-t-elle, la moitié 
de la prochaine géné­
ration des Noirs amé­
ricains est assurée de 
«grandir avec les plus 
g raves p r o b l è m e s » . 
Ces enfants-là, selon 
Mme Norton, ont de 
bonnes chances «d'a­
voi r des p rob lèmes 
scolaires, d'être chô­
meurs, et de sombrer 
dans la délinquance, 
voire la criminalité». 

Psychologues , so­
ciologues et hommes 
politiques se sont inté­
ressés au problème. 
Pour venir en aide à 
ces jeunes mères, qui 
abandonnent l ' école 
avant d'avoir suivi un 
quelconque apprentis­
sage, un programme 
a é té mis au point 
dans cinq villes des 
États-Unis. Chaque 
jeune mère qui le sou­
haite est mise en rap­
port avec une per­
sonne plus â g é e , 
chargée de la conseil­
ler, de l'aider, en bref 
de «réorienter» sa vie. 

Les premiers résul­
tats sont remarqua­
bles. A Phoenix, dans 
l 'Ar i zona , 64 des 70 
j eunes m è r e s qui 
avaient quitté l'école 
avant la naissance de 
leur enfant ont repris 
leurs études. A Har­
lem, le quartier Noir 
de New York, le taux 
d'abandon de la scola­
r i té , après la nais­
sance, était de 49 pour 
cent. Il est tombé en 
quelques mois à 19 
pour cent. 

Le problème de la 
maternité en solitaire 
se pose en des termes 
complètement di f fé­
rents pour J a m i e , 
Freyda et les autres, 
qui, bien instal lées 
dans la vie, vivant sur 
la côte Est ou en Cali­
fornie, ont décidé de 
leur maternité. 

A 35 ans, elles ont, il 
est vrai, tout ce dont 
elles rêvaient v ingt 
ans plus tôt: une mai­
son, une voiture, un 
travail où elles s'épa­
nouissent, des amis, 
une vie sociale impor­
tante et une grande 
indépendance. Le ma­
riage, elles n'en veu­
lent pas, mais e l les 
veulent un enfant. 

Sur le total des 
mères sans maris, les 
femmes de plus de 30 
ans représentent une 
petite minorité: 42,000 
sur 597,800 en 1979, 
soit 7 pour cent envi­
ron. Cependant elles 
font école: leur taux 
d'accroissement a at­
teint 18 pour cent en 
dix ans chez les 30-35 
ans soit un taux légè­
rement supérieur à 
celui de la totalité des 
mères cé l iba ta i res , 
tous âges confondus. 
Chez les plus de 35 
ans, il est encore de 13 
pour cent. 

ACUPUNCTURE avec ou sans aiguilles 
L'acup-jncture vous oide à vous débarrasser des maux de dos, 
de I obésité, de la cigarette, des maux de tête, de la tension 
nerveuse, de l'acné et de l'arthrite. Nos traitements faciaux 
peuvent réduire les rides dans le visage. 

Ou*«il du kxvdi ou vendredi, tu» r»nd«i »ou» U %o*t «i i» MTwdi fT\ 
— Foc* ou m*tro Soowdon 

Clinique d'acupuncture de Snowdon 
5180, chemin Queen Mory, suit» 320 — 4 8 7 - 4 3 6 8 VISA 
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jeudi, vendredi, samedi 7,8,9 janvier 
GRATUIT 

pizza italienne et breuvage 
le samedi 9 janvier à compter de 14 h 00 

• M I i 

• M - » > M 

# » # « , 

quantité limitée 

Aux centres commerc/aux Jvanhoé suivants 
PLAZA NEWMAN PLACE BOURASSA 
angle Dollard et Newman 
Lasalle, Québec 

angle Henri-Bourassa et Lacordaire 
Montréal-Nord, Québec 

WEST ISLAND MALL JACQUES CARTIER 
Boul. des Sources 
Dollard des Ormeaux, Québec 

angle Chemin Chambly et Ste-Foy 
Longueuil, Québec 

CÔTE ST. LUC 
angle Côte St-Luc et Coronation 
Côte St-Luc, Québec 
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La Fédération canadienne de 
la faune s'en prend a u x Indiens 

OTTAWA (PC) — La Fédéra­
tion canadienne de la faune a 

maintenu hier que les Indiens 
étaient un danger pour la faune du 
pays et qu'elle recourrait aux tri­
bunaux si j a m a i s , en réponse à 
leurs réclamations sur certaines 
parties du territoire, on leur ac­
cordait de nouveaux droits exclu­
sifs de chasse ou de pèche ou si 
encore on leur confiait la respon­

sabil i té de voir au respect de la 
faune. 

La fédération compte 186,000 
membres. Son vice-président, M. 
Kenneth Brynaert, a parlé en leur 
nom à un colloque sur les ressour­
ces naturelles et les droits des 
autochtones. 

Les aborigènes n'ont pas réussi 
à démontrer jusqu'ici qu'ils pou­
vaient exercer en toute responsa-
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O I M A N C H E M a - . n 

G ' a » » # m o l m e t 

1 1 - U h 

fl>» »» * t '»»« j« h ' * par o>t cSt-
»ow« ' < © m * t t n « * r t H t i » r -

1 6 h O O Cc+f - b~oc»*i — 

•»*ov» r f n l t N t f r f 

AUSSI — Spcoc* o r d o* 

• S r f t i l > - i >w<9et> 

Cef«9'n — C»HOQ»I> • 

•>.• -r\ • • lac a I EpcvW» 

S k i a l p i n a 1 S m m w l e t 

- • . . n u o ' n « m « n l 

K i n g . H a l l . M ZDomamc 
ê>aint Haurriit 
br Comptou (Côtrir) 

( A u i e n v i r o n » d'Oriotâ o 9 0 m m u » t » a u m d d « 
M o n t f f H i l — a l S m i n u t e * ou t u d d * S h e f b r o o k * ) v i a 
aulo'Cu'' d e » C a n t o n » d e I V » ' ) 

K f n i n y i p m i i t » e t i f i f r » o l i o n 

M o n t r e o l ( 5 1 4 ) 4 6 5 - 3 4 7 4 
C o m p t o n : ( 8 1 9 ) 8 3 5 - 5 4 6 4 
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C'est tout réfléchi au CÉGEP 

bilité une surveillance sur la fau­
ne. 

Organise par la Société cana­
dienne des biologistes de l 'envi­
ronnement, ce colloque réunissait 
des représentants du gouverne­
ment, des chefs autochtones et 
des groupements intéressés à la 
faune. 

Les porte-parole des Indiens et 
des Inuit ont répliqué qu'il était 
dans leur tradition de respecter la 
nature. Ils ont maintenu que c'é­
tait plutôt à l'expansion et à l'in­
dustrialisation que Ton devait le 
«viol» de la faune et des autres 
ressources naturelles. 

C'est M . Wallance Labi l lo i s . 
président du conseil des anciens 
de la Fraterni té canadienne des 
Indiens, comptant 300,000 mem­
bres, ainsi que Greg Thompson, 
porte-parole de l'Inuit Tapirisat of 
Canada, représentant six associa­
tions d'Inuit, qui ont défendu le 
point de vue des autochtones. 

Le ministère des Affa i res in­
diennes et du Développement des 
régions nordiques avait publié 
une brochure en décembre, lais­
sant entendre que les futures en­
tentes sur les réclamations terri­
toriales des autochtones pou­
vaient prévoir des droits de chas­
se et de pêche privi légiés sur les 
terres de l'Etat et une plus grande 
participation à la protection de la 
faune. 

On précisait que les autochtones 
demeureraient tout de même 
soumis aux lois existantes et aux 
futures lois. 

Les porte-parole gouvernemen­
taux ont souligné qu'il n 'y avai t 
pas de solution facile au problème 
des droits des autochtones sur la 
faune. 

C O N D I T I O N S D ' A D M I S S I O N 

Si v o u s a v e z e n t r e 18 e t 7 8 ans et c o m p l é t é v o t r e secondai re e n tout ou en 

p a r t i e , v o u s p o u v e z é tud ier a u CEGEP: r e n s e i g n e z - v o u s 

Une gamme variée de cours contenus 
dans 25 disciplines 

M A T H E M A T I Q U E S 

C H I M I E B I O L O G I E 

P H Y S I Q U E 

• A D M I N I S T R A T I O N • C O M P T A B I L I T E 
P E R S O N N E L M A R K E T I N G 

SECRETARIAT 
I N F O R M A T I Q U E 

• C I V I L I S A T I O N • H I S T O I R E 

• P S Y C H O L O G I E • P H I L O S O P H I E • P S Y C H O L O G I E 
G E O G R A P H I F 

P O L I T I Q U E A N T H R O P O L O G I E 
S O C I O L O G I E • E C O N O M I E 

• E S P A G N O L 

• F R A N Ç A I S 
A N G L A I S 

• ART 

C I N E M A 

LETTRES 

* a u s s i o f f e r t s p a r c o r r e s p o n d a n c e 

D R O I T D ' A D M I S S I O N : 1 0 , 0 0 $ 
F R A I S D ' I N S C R I P T I O N : 7 , 0 0 $ 

p a r 1 5 h e u r e s d e c o u r s 

D A T E D ' I N S C R I P T I O N : d u 1 1 a u 1 5 J A N V I E R 
d e 1 3 h 3 0 à 2 1 h 0 0 

L e s p i è c e s r e q u i s e s p o u r l ' o u v e r t u r e d u d o s s i e r s o n t : l e s b u l l e t i n s , l e 

c e r t i f i c a t d e n a i s s a n c e e t u n e p h o t o . L e s é t r a n g e r s : v i s a d ' i m m i g r a n t . 

DÉBUT DES COURS: le 1er FÉVRIER 82 

ÉDUCATION DES ADULTES 

CEGEP R O S E M O N T 
. 6 4 0 0 - 1 6 e avenue 

\ • • " - - '"• 

R o s e m o n t, Montréal 

3 7 6 - 6 3 1 0 

COLLEGE FRANÇAIS 
185 ouest , rue Foirmount, Mont réa l 

• reconnu d intérêt pu­

blic 

• membre de l 'A . I .E .S 

et de l ' A . C O 

• n v x t e o v e c program­

mes et examens du 

ministère. 

PENSIONNAT 
A u p r i m a i r e : 

a Longueuil (270 places) 

et au secondaire 

à Montréal (160 places) 
A N N E X E N O R D 

EXAMEN D'ENTRÉE EN SECONDAIRE 1 
. L e s a m e d i 1 6 j a n v i e r 8 2 d e 9 h 3 0 à 1 2 h . 

C o m m u n i q u e r a v e c l e s e c r é t a r i a t o u se p r é s e n t e r a u 

1 8 5 o u e s t , rue F o i r m o u n t 

Té l . : 2 7 2 - 0 7 5 4 — 1 4 5 5 3 8 4 8 

Auf res inscriptions : 

— PRIMAIRE 1 re o 6e année (Longueuil. Mon»reol ou Cortierville) 

— SECONDAIRE II, III, IV, V (Sur présentons du bulletin} 

— COLLÉGIAL I et II Sessions Hiver (sept. 82) 

Preporotion ou OEC (Diplôme d Etudes Collégiales) 

Cours preporonî au* structures d accueil universitaires 

— Sciences de la santé 

— Sciences pures et applicuees 

— Sciences de I administration 

— Sciences humâmes 

— Let^es — langues 

À TITRE D'INFORMATION 
— Le Collège Fronçais reçoit une majorité d élèves canadiens-français. 

— Les programmes d'études et les examens sont ceux de la province de Québec. 

— Le Collège Français est un d*< rares collèges privés où les cours sont décloisonnés 

avec promotion par matière. 

— Le Collège François assure, avec ses autobus scolaires, le transport à des prix très 

abordables. 

T R A J E T D E S A U T O B U S S C O L A I R E S : 

• Som» Hilair*. B«lo«il. Samt-Batil», Soint-Hub«rt, Monfrtol ru« Foirmount • Sainte-Julie, Soint-
Bruno, Longueuil, Montreal rue Foirmount • Brotiard, Lafle<he. Greenfield Park, Montreal rue Fair-
mount • Previll*. Saint-Lambert, Lemoyne. Montreal rue Foirmount • Sainte-Therete-en-Haut, lor­
raine. Vimont, Bois-det-Filion • Sainte-Marthe-iur-lt-lac, Soint-Euitache, Sainto-Oorothee, • Ville de 
lavai. Soint-Vincent-de-Paul * Pierrefondt, Rovboro, Dollord-det-Ormeoux, Montreal 

1 
Pour renseignements, inscriptions et prospectus. 

2 7 2 - 0 7 5 4 2 7 2 - 1 4 5 5 2 7 2 - 3 8 4 8 2 7 4 - 9 4 0 1 

A R R A N G E M E N T S F ISCAUX 

Le Québec s'est vu privé 
de $500 millions au coui 
des cinq dernières année 

Q U E B E C (PC) — Le Que 
bec s'est vu privé de $500 

mill ions au cours dos cinq der­
nières années des arrangements 
fiscaux, parce qu'il ne peut s'en­
tendre avec Ottawa. . . sur le 
nombre de Québécois. 

DONALD CHARETTE 

Le phénomène de sous- dénom-
brement de la population du 
Québec, comme disent les fonc­
tionnaires dans leur jargon, est 
un des éléments qui revient à la 
surface lorsque vient le temps de 
parler du partage de la richesse 
avec le gouvernement fédéral. 

Le Québec réclame depuis des 
années que des ajustements 
soient apportés. On songe même 
au ministère des Finances à traî­
ner le fédéral devant les tribu 
naux si les prochains arrange­
ments f inanciers ne reflètent 
pas avec plus d 'exact i tude le 
nombre de citoyens québécois. 

Des documents du ministère 
des F inances évaluent le man­
que à gagner à $510 millions 
pour la période 1977-1982, le 
Québec écopant ainsi de 80 pour 
cent du total de l'ensemble. 

Le chiffre de la population de 
chaque province a une importan­

ce primordiale dans le calcul des 
paiements de péréquation et il 
sert à déterminer la contribuîion 
fédérale dans le financement de 
l 'éducation post-secondaire et 
des soins de santé. 

Pour savoir combien il y a 
d'habitants dans une province, le 
fédéral se sert de l 'est imation 
faite par Statistiques-Canada à 
partir des données du recense­
ment. 

Population sous 
dénombrée 

Or, il se trouve qu'i l y a tou­
jours un nombre important de 
personnes qui ne sont pas dé­
nombrées quand les recenseurs 
passent par les portes. Il se trou­
ve également que la population 
du Québec, en raison de diverses 
caractéristiques socio-économi­
ques, est largement sous-dé-
nombrée lors du recensement. 

Selon les spécial is tes , cela 
tient au fait qu'il y a proportion­
nellement plus de locataires que 
de propriétaires au Québec sans 
compter que les Québécois ont 
davantage «la bougeotte», démé­
nageant plus souvent que tous 
les autres citoyens canadiens. 

Le fait qu'il y a plus de jeunes 
au Québec constituerait en outre 
un facteur non négligeable. 

Perte de $100 millions 
par année 

Le Québec perd ainsi $100 mil­
lions par année selon les gens du 
ministère des Finances si bien 
que la fac ture excéderai t un 
demi-mill iard pour la durée de 
cette loi fédérale qui est recon­
duite tous les cinq ans. 

Statistiques-Canada reconnaît 
d 'ai l leurs que le chiffre de la 
population serait plus juste s'il 
tenait compte de ce phénomène 
du sous-dénombrement. Après le 
recensement de 1976, Statisti­
ques-Canada a procédé à une 
contre-vérification de son recen­
sement à partir d'un échantillon­
nage et, dans le cas du Québec , 
l'écart était estimé à 2,95. 

Seule la Colombie-Britannique 
était davantage scus-dénombrée 
(3,13) mais comme elle ne tou­
che pas de paiements de péré­
quation cela ne la prive pas de 
rentrées de fonds. 

Les prochains arrangements 
f inanciers seront basés sur les 
données du recensement de 1976 
mais des modif icat ions seront 
apportées en cours de route lors­
que sera connu le résultat du 
recensement fait en 1981. 
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FOURNITURES DE BUREAU 

SPÉCIAL 

$ 329 99 
C'îssejr lateral avec i/as ce suspension entièrement teiescopi-
que-3 ! , ro«rsa/ec serrure 
No de commande 
603-301-3 noir (433323) 
603-309-6 beige (432323. Prix Reg $413 95 

A PARTIR DE 

$ 144 
C'asseur a bras Je suspension - les tiroirs glissent facilemen' sur des 
rouleties a bil'es poignées no«res en polypropylene avec porte-
e^u - i l t e profondeur 26 5 ' 3 " serru'e incluse 
3 tiroirs-format lettre 1432321* 
No de commande Prix Reg SPÉCIAL 
602-179-4 S12Q58 $ 1 4 4 . 9 9 
4 tiroirs-format'égal (482422» 
No de commande 
602-149-7 $226 14 $179 .99 

À PARTIR DE 

$ £ © 9 8 68 

Bibliothèque en bois - fini noyer - format: 
32 A 12 x 48 (3212-43:. 
No de commande 
603-049-3 Prix Rég. $136.70 

K H I 

Classeur serrure msia:iee sur le deuneme tiroir du haut • seuls, les 2 
tiroirs supérieurs se verrouillent - orofondeur 18' • fabriqué d'acier • 
poignées noires en polyproDylene avec porte-etiquettes • couleur: beige. 
2 ttroifs 
No de commande Prix Reg S P E C I A L 

602-189-3 .4326221 lettre {85 22 $ 6 8 . 9 8 
602-199-2 '432626»legal S10S53 $ 8 4 . 4 9 
4 tiroirs 
No de commande 
602-209-9 (482642Hettre $136.14 
602-219-8 .482646)legal J1S4.38 

$ 1 0 8 . 9 8 
$ 1 2 3 . 4 9 

S P É C I A L 

*8995 

S P E C I A L 
Bibuotheque métallique - 3 tablettes aiusiables • for­
mat: 40" x 36" x 13 ". 
No de commande 
608-031-1 H O T (423U0) 
608-039-4 beige.422140) Prix Reg.: $95.55 

à 
A P A R T I R D E 

Serpette a courroie - styie français fini en cuir gra­
nulé - dimensions 17 x 12' x 4" 
2'seciions-l1S3) 
No de commande 
«0-241-7 noir 
920-249-0 tan fonce 
3 sections f 152» 
No de commande 
92C-231-8 no.f 
920-239-1 tan fonce 

Prix R d g : $62 00 
SPECIAL: $ 4 9 . 9 9 

Prix R é g : $72.00 
SPECIAL: $ 5 9 . 9 9 

B S B E S H R B 

C D D C Û Ê 

f s n i o i 
B i l a n 

S P E C I A L 

$52» 
Caicuiat'ice de poche programmable • 38 
étapes • 7 mémoires 10 chiffres plus 2 
exposants • (FX 180P) 
No de commande 
510-790-9 Prix Reg J59 95 

S P E C I A L 
s40 9 5 < U N 

Calculatrice a conversion métrique • a i v 
D'e touener d un bouton vous convertissez 
le système américain et DMann-qje au 
SySt€me métrique international et <ce-versj 

peut *o«S 'ournir 40 différentes conversions 
IFC-MI 

Node commande 
S10-I10-S Prix Reg 146 95 

S P E C I A L 
s 23" 

lampe Actvisl il a pru economy je • pour 
•»-)'age partait - extension totale 36 utilise 
une ampoule ce 60 *atts mon incluse) sup­
port n fixation •justaôlt - hni emai' cuit de 
couiejr C t i 
No de commande 
365-110 6 noir ,65-113 9 blanc 
365-113-0 rouqr» 365-119-7 t j j n e 

P m R é g 17150 

Calculatrice eiectromque EL-1187 caicuiatr.ee de 
style qui tient facilement dans la mam • imprimante 
et affichage liquide mémoire aux mjltipiespossibi-
Mes touche de pourcentage - affichage du comp­
t e d articles 
No de commande 
bll-240-4 Prix Rég. S99 95 

S P E C I A L 

$499 

S P E C I A L 

s g 8 9 

Agrafeuse Apsco cnargementparienaut 
agrafe ep.ngie et dou grand espace pour 

impression sur le dessus capacité de 210 
agrafes standard - couleur noir • |A 17) 
No de commande 
355-011] Prix Rég $12 95 

Agenda couverture flexible fini simili-cuir 
un |0ur a la page • format 8" x 5-1/2'* • 

bilingue-noir ou brun-(750B) 
Node commande 
102 420-7 Prix Rég $6.22 

r 

P i l o n 
F O U R N I T U R E S DE B U R E A U 
Siege Soc il 700 Lebeau 
V.ue St-iaurent332-<»40 

Commandes 
té léphoniques: 
Mi l 3 3 2 - 4 4 4 0 
C i t é r t t u r de M i l . seu lement 
1 8 0 0 - 3 * 1 5 2 3 1 
S e r v i c e a u c o m p t o i r 
700 b o u l . L o b o a u 
V i l l e S t L a u r . n l 
3 3 2 - 4 4 4 0 

14 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 
M O N T R E A L : 

755 B e a u b i e n 2 7 2 - 9 5 0 1 
800 M o n t - R o y a l 524 -3081 

8 5 5 9 S t - L a u r e n t 3 8 1 - 6 2 6 1 
2 8 0 S t - J a c q u e s 8 4 2 - 4 1 7 1 
9034 S t - M i c h e l 382 -1084 

C o m p l e x e D e 3 j a r d i n s 2 8 5 - 6 3 1 1 
P lace V i l l e - M a r i e 8 6 1 - 9 4 9 7 

M O N T R E A L N O R D : 

CB40est . H e n r i B o u r a s s a 321-9514 

S T - L E O N A R D : 

6476 es t . J e a n - T a l o n 254 -4943 

V I L L E S T - L A U R E N T : 
651 D e c a r i e 748-7961 

L A V A L : 

1682 S t - M a r t i n O u e s t 6 8 7 - 7 2 8 0 
S T - J E R O M E : 

316 S t - G e o r g e s 4 3 6 - 4 4 3 0 

V I L L E L A S A L L E : 
1411 Do l la rd 3 6 3 - 4 5 5 0 
L O N G U E U I L : 

1640 C h e m i n C h a m b l y 651-8654 
Livraison gratuite pour une commande de 120 et plus pour le» regions d e Montreal métropoli tain. Si -Jérôme et les environs sinal que le vlllo de Quebec 

http://caicuiatr.ee
http://StLaur.nl

